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I(OIAI 1 
TRAVAUX DANS LES ECOLES 

n 
Trois cents élèves, dix classas, 
l'école primaire Jules Simon ne 
disposait pas jusqu'. ce jour de 
salle de sport. Le terrain le plus 
proche étant le stade Richter il 
était indispensable de disposer 
sur place d'un gymnase. C'est 
désormais chose faite. On a uti­
lisé pour cela deux classes de 
l'ancienne école maternelle qui a 

as e 
été transférée dans les locaux de 
l'ex CES. 

les cloisons ont été abattues, ce 
qui a permis qe dégager une salle 
de 160 mètres carrés parfaite­
ment adaptée aux besoins des 
élèves et des maitres. Cet ensem· 
ble sera terminé pour la pro­
chaine rentrée scolaire . Il permet-

S mon 
Ira d'effectuer toutes les activités 
de gymnastique, chorégraphie, 
danse. 
Quinze millions d'anciens francs 
ont été débloqués par la munici· 
palité pour cene réalisation qui, 
outre la salle comprend des sani­
taires, ta pose d'un sol plastique 
type gymnase, des vitrages de 
sécurité etc. 

• A la materne e 
Les revêtements de sol de trOIS classes et de la cantine onl été refaits à la maternelle Florian. Par ailleurs on 8 cons· 
truit des sanitaires au premier étage . Montant des travaux qui donnent entièrement satisfaction aux enseignants, 
élèves et parents huit millions de centimes. 

Bonnet, (au centre) en visite sla mater~" Florian. A sa gal/ch" MtnfJ Llotard " t M. B~utllin du HMetI 

• A la materne e aa a que 
Les petits de la maternelle Salamanque disposent désormais d'un ensemble de jeux ph.t9-:complet. Au tourniquet 
existant on 8 en effet ajouté un train. fait de trois buses décorées et un escalier construit sur une butte de tene qui 
permet aux enfants d'apprendre à monter les marches sans bousculade. 

L" pfltir tfllm de 'a maternelle Salamanque. 

de 127.000 F * 300.900 F 
Il modèla de maisons élud~ el riallsUs par la 

SACLAR - MAleOS 
25 ans d'exDtrience, 9500 Joaements liYr~, c'est ça la garantie SACLAK 

858. rue de la Castelle 
34100 MONTPELLIER 

Tél : 274HlO & 2749-52 
Chaudronno,la ............ 
CGnslructions _ .... 

MONTPELLIER· PAVILWN TEMOIN 
H.N 113, rotIle de Mmes. LE CRES· Tél: 70_13.10 

RellKIIMIDHIlS et .I:she 

Pour une documeDtltion arllu1te : 
SACLAR 1 bis place des Alliés ­
BUIERS 

NOM ........ PRENOM . . .. . .. . 
ADRESSE ................... .. 

RESTAURATION SCOLAIRE • 
• 

bientôt une nouvelle 
cuisine centrale 

la Restauration Scolaire est un 
secteur prioritaire dont l'inci· 
dence sociale n'est plus à 
démontrer; c'est pourquoi, dès 
la séance du conseil municipal du 
7 juillet 19n, le principe d'une 
nouvelle cuisine centrale avait été 
acquis. Certains trauvent ce pro­
jel ambitieux; il n'est en fait qu'è 
la taille des besoins qui se sont 
exprimés. 

Réaliser de 10 000 11 12 000 fepas 
pour les enfants des écoles de 
Montpellier représente un objec­
tif social, que la Municipalité a 
choisi de réaliser . 

De 1977 â 1979, les effectifs sonl 
passés de 4 500 repas à 7 SOO 
repas environ actuellement. Dans 

ces conditions, le chiffre de 
10000 repas, représentant envi· 
ron 40 % des élèves de la Ville de 
Montpellier, eSI un objectif que 
nous risquons d'atteindre très 
bientÔt si nous prenons pour 
exemple d'autres villes compara­
bles, ceci après nous être effor­
cés d'améliorer la qualité des 
repas, la distribution dans les 
écoles. ;J 

En accordant' &<! % de subvE'n­
tion à la Municipalité, lors de sa 
séance du 13 Juin, le Conseil 
Général de l'Hérault va permettre 
la réalisation d'un prOjet qui 
devenait nécessaire : la construc­
tion d'une cuisine centrale 
mOderne. Ci-contre les plans de 
celle-ci. 

HEBERGEMENT 
DES ETUDIANTS 

L'un des premiers problèmes qui se posent é l'étudia~t qui 
arrive dans notre v ille est de trouver un logem ent. Les places 
en Cité Un iversitaire ne sont melheureusement pas assez 
nombreuses. 
Certeines personnes profitent de cette situetion . Elles se 
sont eppropriées le MARCHE ETUDIANT. Elles en tirent de 
substentiels bénéfices au préjudice des étudiants et des pro­
priétaires. 
Dans le ca dre de ses services d'entraide. l'UNEF organIse un 
service logement permettant un contact entre propriétaires 
et étudiants. Nous appelons toute personne pouvant loger 
un étudiant à prend re contact é l'adresse suivante: 
UNEF, USTL. PIe ce Eugène Bateillon , 34ODO Montpellier 
ou en venent à l'USTL (Fac de Sciencesl même adresse (sous 
emphi , 7 prés du TD 241 entre 12 h et 24 h, local UNEF. 
Un numéro de téléphone où vous pourrez également pren­
dre contact avec les responsables de l'UNEF sera ultérieure­
ment communiqué per voiK de presse. 

EN OCCITAN 

D" gauchft à droite Georges Frèche, Matre de Mont~Mf, J8I1n LIIIZIlC de 
l'IEO, et M. A/lbe", Consililler Gtlnéral de Lodève. 
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son passé, avec toute sa torce, 

_~~~~~~~~~~'" toutes ses images. Elle vit . Cer· ~ to e~ 

1 s'agissait pas 
de rebaptiser plusieurs centaines 
d'artères, mais de poser des pla­
ques en occitan à cOté de celles 
qui étaient en place. 
Pourquoi cetle initiative? il ètait 
grand temps de rendre hommage 
à une des richesses de notre 
région : la langue occitane. Une 
richesse vivante qui fait partie de 
notre patrimoine culturel. Au 
même titre (sinon plusl que les 
trésors de nos musées, que les 
merveilleux hOteis particuliers du 
cceu' de ville .. . Bref, au même 
litre que tout ce que nous ont 
laissé nos ancêtres. 
Celle langue occitane, même si 
elle n'est plus aussi présente 
qu'autrefois dans la vie quOti. 
dienne, est toujours là . Avec tout 

privilégié d'une 
culture qui rayonnait sur l'Europe 
entièfe . Ils oublient simplement 
que ravaler comme ils le font 
cette même langue au rang d'un 
simple patois, c'est talfe peu de 
cas de ta réalité historique. de la 
réalité tout court. 

Jean Larzac, Membre de l'Instl ' 
tut d'Etudes Occitanes, a montré 
le (our de l'inauguration officielle 
que cette langue était encore 
profondément ancrée à la terre 
du Languedoc. Son in tervention 
en Occitan devant ta ,"eille porte 
(en bas de la rue de l'Universitél 
en était le témoignage vivant. 

Alors, comme devait le dire 
ensuite Georges Frèche. sans 

Une vue de l'essrst8nce le jour de l'inauguration. 

vouloir faire de régionalisme sec­
taire , il était bon Qu'aujOurd'hui 
tt.s Jeunes e \ tes gen~ oe paSl>age 
daM notre Ville canna ..... ' 
t'exiStence de cette lengmr. "est 
bon que sa présence se mani· 
feste dans la vie quotidienne. 
C'est pourquoi ta ville a décidé de 
fai re poser ces plaques de rues. 
C'est pourquoi la SMTU a bap­
tisé certains de ces cars de noms 
OccItans. C'est pourquoi flottera 
bientOt sur le toit de ta Mairie, 
aux cOtés du drapeau français et 
celui de la ville, celui du Langue­
doc. 
Svmboles gratuits diront les 
esprits chagrins. 

Non simplement la preuve que 
Montpellier est ville OCci tane el 
qu'elle n'en rougit pas, bien au 
contraire. 

Elle a la première montré le che­
min, .-j'autres la SUivront bientOt. 
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Jean-Marie DOUMERGUE 
Maison londée en 1900 

FRUITS ET PRIMEURS EN GROS 
fél : Marché-Gare 92·29·73· Domicile ' 63·31.Q2 

S.E.R.M. 

Societe d'Equipemenl de la Région Montpelliéraine 
au Service de Montpellier el des Collectivités 

de sa Région 

LE POLYGONE - B.P. 9033 
34041 Montpell 1er Cedex 

ENTREPRISE D'INSTALLATIONS SANITAIRES 
ET DE CHAUFFAGE CENTRAL, 

ENTRETIEN 

Hubert-Louis Pons 
24, Avenue Saln t-Maurice-34250 PALAVAS LES FLOTS 

Téléphone: 68.00.47 

R_C MOnlpelliet 67A 587 

Le\Ml.~UI\I:I::>II:\ du MIUI 

Menuiserie Traditionnelle 
Agencement de Magasins 
Cuisines Personnalisées 

Menuiserie - Chauffage Integre 
- Industrielle 

Domaine Pascalel . Z:1. 340C10 Montoelher 
rél : (67) 27·84·57 

Climatisation FEDDERS 

Imullatn, '.'" 

Claude S(RR( 
ELECTRICITE GENERALE 

Isolation thermique 
Chauffage électrique intégré 

Pompes à chaleur 
Trayaux particuliers 

16 et 20, rue du Faubourg Figuerolles 
34000 MONTPELLIER - Tél : 92·14-96 

.p6clan.te de la con.tructlon 
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10 fue lOUf des flammes montpelher tel (67)660425 

CRECHES: UN SECTEUR 
PRIORITAIRE 

Le Jour de la conférence de presse. De gauche a drolre .- MM. Guerre, Lévy, conseillers . Freche, ffl8lfe et Mme 
Roselyne Sutra, adiomte. 

Dans notre dernier numéro nous 
VOus avons présenté le Bureau 
Municipal d·hygiène . Ce mois ci 
nous nous attarderons un peu 
plus longuement sur un secteur, 
celui des établissements 
d'enfants qui dépend direct~­

ment de ce bureau. Depuis sOn 
élection le conseil Municipal a 
effectué des efforts particuliers 
en ce domaine, considérant à 
juste titre qu'il représente un des 
«moteurs)) de la vie sociale de la 
cité. 
Un bilan a été présenté à la popu­
lation par les élus au cours d'une 
journée portes ouvertes qui a eu 
lieu le 30 mai dernier , Cette jour­
née devait se terminer par une 
conférence de presse à la crèche 
Saint Martin dont voici les princi­
paull éléments· 

«Un secteur cher 
mais prioritaire» . 

Maire de Montpellier, Georges 
Frèche devaIt se féliciter des pro­
grès réalisés au cours de ces der­
niers mois en faveur d'un secteur 
prioritaire. Il indiquaIt toutefois la 
lourde charge que ce service 
représente pour la ville tant pour 
ce qui est des installatIons que du 
personnel. 
((Nous ne pouvons, dit-il, nous 
permettre de recruter des 
employés sous qualifiés. Il est 
indispensable d'avoir un pero 
sonnel très compétent. Cela 
se paie Il 
Adjointe è la santé, Roselyne 
Sutra insistait plus particulié­
rement sur le cout des crè­
ches pour la collectivité et 
pour les parents . «Un lit 
revient chaque jour â 83 F. dit­
elle. Depuis 1975 la contribu­
tion demandée aUll parents 
n'avait pas augmenté. Nous 
avons été contraints cette 
année d'augmenter les tarifs. 
Toutefois, nous avons passé 
une convention avec la Caisse 
d'Allocations Familiales qui 
a accepté de verser un forfait 
de 20 F, par enfant. La partici· 
pation des parent oscillera 
donc entre 15 F, par jour pour 
les revenus les plus modestes 
et 40 F. pour les moins défavo­
risés (environ 10% des deman­
des). La ville quant à elle a 
décidé de prendre la plus 
lourde charge à son compte, 
c'est li dire 55 è 58 F. par 
enfant et par journ 
Et quand on sait que les seules 
crèches traditionnelles ont une 
capacité d'accueil de 340 enfants 
on comprend que ce secteur 
t!ent une grande part dans le 
budget de la ville. 

Ouvrir fes crèches 
aux parents 

KDes crèches, dit Georges Frè­
che, doivent s'ouv ri t aux 
pa rents. Il faut que les mères 
puissent venir chercher leur 

enfant dès qu'elles ont ter­
miné leur travail. Ceci néces­
site non seu lement un assou­
plissement des horaires mais 
aussi une plus grande disponi­
bilité du personnel, Il nous 
parait indispensable è cet 
égard de donner une autono­
mie plus grande aUll direc­
trices. Celles-ci doivent se 
charger de l'organisation de la 
vie quotidienne des établisse­
ments et développer au maxi­
mum les relations avec les 
parents, Ils sont directement 
concernés par ce qui se fait è 
l'intérieur des Crèches et doi­
vent donc participer è la mar­
che de celles-ci. Car conclu t,il 
tien ne remplace la mère, 

La santé: 
objectif numéro un 

'Roselyne Su Ira inSIstait SUI 
"imporlance qu'il y a à disposer 
d 'une surveillance médicale 
stricte. Des VIsites hebdomadai· 
res sont effectuées dans chaque 
crèche . Chaque enfant eSI donc 
examiné au moins une fois par 
mOIs. 
C'est un premier pas mais c'est 
encore msuffisant. 
Et puis qui dit santé des enfants 
dit personnel hautement qualifié. 
Dans cerlains cas il existe encore 
des problèmes à ce nIl/eau IIlau· 
drait développer les stages de 
formation. Mais là encore on se 
heurte li un problème financiel 
qu'il semble difficile de pOUVOir 
régler. les collectivités locales 
avant comme on le sait de plus 
en plus de charges el de moins 
en moins de subventions d' Etat. 
Le professeur Lévy quant tui lap· 
pelait l'effort qui a été effectué 
depuis trois ans en matière de 

surveillance de la nutrition des 
enfants que ce soit dans les éco­
les Ou dans les crèches. Il indi­
quait que des centres d'informa­
tion fonctionnent désormais 
Avenue de Cambridge à la Pail­
lade, rue d'Alco, rue de la Mon, 
naie, et à la cité des Tritons, 

Cent assistantes 
maternelles 

Cent quarante enfants sont 
actuellement gardé en crèches 
familiales pal des assistantes 
maternelles, Soixante dix il y a peu, 
celles-ci sont maintenant plus 
d'une Centaine. C'est dire l'effort 
qUI a été effectué pour promou­
VOIr cette forme de gardiennage, 
qui est, comme l'a dit Georges 
Frèche, mOins onéreuse pour ra 
ville que les crèches traditionnel 
Jet.; Cela g PI;IS. bien au 
contraIre, que les prestationS 
son t de moins bonn(! Qualile . Les 
assistantes maternelles sont ·en 
effet agrées par l'assIstante 
sociale attachée à ce senlice. 

Deux réalisations 
en cours 

Une halte garderie ouvrira bien­
tot ses portes au quartier de 
l'Alguelongue (derrière le foyer 
de l'enfance). Ce projet qui avait 
él4 adopté dès le budget 77 n'a 
pu être réalisé aussi rapidement 
que prévu puisqu'il n'y avait pas 
de terrain disponible. Fort heu · 
reusement les «castors» onl 
vendu à prill cOUlant à la viUe un 
emplacement dont ils étaient 
propriétaires. 
D'autre part, une crèche est à 
l 'étud2 avenue Louis Ravas. Elle 
permettra de desserVIr les quar· 
tIers de la Pergola des Cevennes 
et du Pem Bard 

Les établissements pour enfants 

• CRECHES 
CLASSIQUES 
Elles peuvent recevoIr 340 
enfants de 0 à 3 ans et 
emplOIent 99 personnes li poste 
fixe, Chiffre aUQuel il laut aJou­
ter 23 personnes chargées des 
remplacements. Ces crèches 
sont ouvertes tous les Jours sauf 
le samedi, Ip. dimanche et les 
jours fériés de 7 h 30 li 19h. 
Montp&lIier dispose actuelle 
fT'ent dE 7 cleches 
Crèche Draparnaud, 8 rue Jac­
ques Draparnaud, Tél. 92.24.66 
Crèche Dunaret, 64 rue Luna-
ret, Tél. 79.63.64 ' 
Crèche Aiu 21 rue du Général 
Riu Tél. 9230.26 
CrèChe Corraterie Impasse 
peille Corraterie Têl 72.38.51 
Crèche Saint Martin 655 avenue 
du Maréchal Leclerc, Tél 
92.04.06 
Creche de La Paillade rue de 
Tipasa. Tél. 75.42.50 

Crèche du Polygone lue des 
Pertuisanes Tél. 92 .76.10 

• CRECHES FAMILIALES 
aureau municipal d'hygiène rue 
des Pertuisanes. Tél. 58,90,19 
Poste 21 

• HALTES GARDERIES 
.Halte Garderie' rue du Collège , 
Tél. 72.50.81 
Halte garderie du Cérès Le 
Cérès, Bat 5 rue Pierre 
Cardinal· La Paillade. 
On peut leur confier occasion­
nellement son enfant, au maxi­
mum 4 demHournées par 
semaIne. 

• JARDIN D'ENFANTS 
1 rue du Collège Tél. 72.50.81. 
Ce rardin reçOIt des enfants en 
bonne santé de 2à Gans. Il est 
ouvert tous les jours saùf same· 
dis, dimanches el jours fériés 
de 7h 45 à 12 h 15 et de 13 h 45 
à 18 h 15 

Tout .. marque. 

-Pièces' détachées-EJectro-Ménâger 
-Sacs pour aspirateurs 

LA MAISON POUR TOUS 
DE LA PAILLADE 

INAUGUREE ioo--.......j c. P. DEM!----
Aménagée dans les anciens 
locaux du domaine de la Paillade, 
La Maison Pour Tous de ce quar­
tier a été officiellement inaugurée 
le 26 mai dernier en présence de 
Pierre Mauroy, Président de la 
Fédération Nationale Léo 
Lagrange. C'est à cette fédéra· 
tian d'éducation populaire que 
l'animation de l'établissement a 
été confiée. 
On sait que dès que fleurirent les 
premiers immeubles de ce quar­
tier de Montpellier on promit une 
maison pour tous aUll habitants, 
En théorie, ils en eurent bien une, 
Mais en pratique les locaux qu'on 
leur proposait n'étant pas amé­
nagés, étant insalubres, peu de 
personnes osèrent s'y réunir, Dès 
notre élection nous avions pre­
mis aUll Pailladins d'effectuer les 
travaux qui permettraient de leur 
offrir des salles décentes. Nous 
nous étions également engagés à 
leur proposer une animation 

PERMANENCES 
.!lES ASSOCIATIONS 
PLANNING FAMILIAL 
et Groupe « Femmes» 
Deuxième et quatrième mardi 
de chaque mois de 17 h à 
19 h. 
Association des Habitants 
at Travailleurs de La Pail­
lade 
Lundi de lB h à 19 h 
PAILLADE RUGBY à XIII 
Le vendredi à 20 h 30 
UNION DES FEMMES 
FRANCAISES 
PrefT1.ier et troisième mardi de 
chaque mois de 15 h a 17 h 
ASP. Judo, A'ikido 
Tous les soirs, après 18 h. 
Salle de Judo 
Majorettes. La Paillade 

redi et Vendredi de 18 h 

digne de ce nom, C'est désor­
mais chose faite. Une première 
tranche de travaUll a permis de 
créer une salle de conférences, 
ellpositions au rez-de·chaussée 
et au premier étage six salles de . 
réunion pour les associations, 
Trop longtemps oubliées celles-ci 
(elles !;on~lus de cenO pourront 
désormais ttqvailler dans de meil­
leures condItions, Les jeunes (et 
les moins jeunes) trouveront éga­
Iement dans la MaIson Qui vient 
d'ouvrir ses portes un certain 
nombre d'animations qui fai · 
saient Jusqu ' ici cruellement 
défaut dans ce quartier , C'est 
ainsi que le directeur Jean-Louis 
Diener a déja organiSé une expo­
sition (cafés, biSlrots et compa­
gnie) et qu ' il en montera une a la 
rentrée en collaboration avec le 
planning familial et le groupe 
femmes. Des ateliers d'enfants 
seront ouverts au mois de juillet 
et au mois d'aoüt Ivoir ci-contre), 
des soirées cafés théltres seront 
multipliéeS. 
Comme l'a dit Pierre Mauroy le 
jour de l'inauguration, il s'ilgit 
donc non seulement d'ouvrir ces 
locaull à la population, mais il 
faut que progressivement les 
associations arrivent à la prendre 
en compte, C'est-a-dire a lui don­
ner vie, 
(1 Lorsaue dans les années 
cinquante, dit le fondateur de 
la fédération Léo Lagrange, nous 
avons effectué nos premiers 
pas, nombreux furent les 
détracteurs , Nous leur avons 
prouvé que nous étions sur la 
bonne voie. Sur celle de la 
démocratie. Aujourd 'hui les 
associations franchissent un 
nouveau pas. II faut que les 
élus travaillent en concerta ­
tion avec elles, La vie de la 
ch. .'.n IrQ ..... '. 
amtllor6e ». 

Comme l'a dit Georges FRECHE, 
celte Maison pour Tous -s' inscrit 
dans le cadre tf'une politiaue 
générale mtmée en faveur des 
quartiers. C'est ainsi que sur la 
Paillade, la municipalité a récem­
ment inauguré un terrain de lam­
bourin, a effectué d'importants 
travaux au stade de la Mosson, a 
ouvert au public le parc du Mas 
el la pinède Nord, 

Tout un ensemble de réalisations 
qui permettront de rendre la vie 
plus agréable à la Paillade, 

André VEZINHET 
Conseiller Municipal 
Délégué à la Maison 

pour Tous 

Ateliers d 'enfants 
en juillet et août 

Oes ateliers d 'enfants 
seront organisés en juillet 
et aoüt è la Maison pour 
Tous. Pourront y participer 
les jeunes Agés de six é 
douze ans. Le nombre dès 
places disponibles a été 
limité à cent inscriptions. 
Ces ateliers sont gratuits. 
Ils fonctionneront de 9 h à 
12 h et de 15 h à 18 h. 
Encadrés par des moni­
teurs diplômés (la plupart 
sont de la Paillade). les 
9nfants pourront participer 
à des séances de poterie, 
dessin, confection de 
marionnettes, des activités 
de pJein air au parc du 
Mas. 
Pour s'inscrire: s'ad resser 
à la Maison Pour Tous 

16 h. 

r. 
C 

-

Avenue du Mos d'Argelliers 
(A côté du Géant Casino) 

34000 MONTPELLlER·Tél. (67)92,82.32 

LAMOUR 
ietln-philippe 

ptPINltRES D'ORNEMENT 
cRtAnON DE PARCS 

ET JARDINS 

d·Arles. MONTPELLIER 
130, A veuue de Palav 

. Agences: 

A. BARTOLI et M . DUPtN 
9. Sel du Jeu de Poume 6 MONTPELLIER Tél 66 07.20 
A. COLlIERf et J.M, GALMES 
18, Ploce Rondelel6 MONTPELUER Tél 92.6462 
FILlIOL,UL YSSE 
8, Rue PogéZY 6 MONTPElLIER Tél 5840.65 st 92 ,39 62 

ELECTRICITE GENERALE 
Installations • Fournitures 

JeanMELGAR 
--33. chemm de la Moulle. 34170 Castelnau-le-Lez 

Tél : (6'1) 72-55-60 159 

Société Nouvelle des Ets 

ELECTRICITE GENERALE 
INDUSTRIE ET BATIMENT 

LIGNES H.T., M.T., et B.T. 
POSTES DE TRANSFORMATION 

De gauche è droite: Mmes Fenoy et c lavier, conseillères, MM. Antonini, conseiller général, Frèche, 
mai,e de Montpellier, Vézinhet conseiller, Mauroy, président de la Fédération Léo Lagrange, Mme 
Crespy, adjointe, MM. Granier, Claude et Lévy, conseillers. 

1438, Avenue de la Mer 
34000 MONTPELLIER 

Tél. (67)92.47,82 et 58.52.79 

eau et assainissement 
Entreprise de travaux publiCS et privés 
Pose de canalisations pour le transport de tous fluides 
Fabrication de tuyaux en béton précontraint et en béton armé 
Gestion et entretien de services publics d'eau et d'assainissement 
Collecte et traitement des ordures ménagères 

Agence Régionale: Avenue du Mas d'Argelliers __ ---.J 
Montpellier-Téléphone: 92.12.86 
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Le Festival 
de la Jeunesse 

Méditerranéenne 
en 1980 

1 UNE PREMIERE MONDIALE POUR NOS PLAGES l 
LA VILLE DE MONTPELLIER 

DESINFECTERA 
La VILLE de MONTPELLIER adhérente à l'Union des Villes de 
la Méditerranée, branche de la Fédération Mondiale des Vil­
les Jumelées, a pris au début de l'année 1979 le relai de BAR­
CELONE pour l'organisation du premier festival de la jeu­
nesse méditerranéenne, dans la perspective de l'année 1979 
ou de 1980. 

LA TOTALITE DE SES EAUX USEES 1 
• 

• LE CONSEIL MUNICIPAL VIENT D'OPTER POUR 
LES PROCEDES HALOGENES 

Un Comité de Jeunes réunissant les grandes fédérations de 
jeunesse a accompli un très grand travail ,four la préparation 
de ce festival. Mais il apparaît que l'Union" des Villes de la 
Méditerranée qui date de trois ans, n'a largement pris son 
essor qu'à la conférence de RHODES où ont adhéré les villes 
RUSSES, YOUGOSLAVES et GRECQUES (ATHENES, 
SALONIQUE, etc .. .). et TURQUES (lSTANBOUL. ANKARA, 
etc ... !. L'adhésion d'un certain nombre de pays ou de villes 
reste en suspens: SYRIE, LIBYE, LIBAN, EGYPTE, etc ... La 
Ville de MONTPELLIER tient à ce que ce premier festival soit 
une grande réussite. Les conditions actuelles de délais ne 
paraissent pas répondre à un tel vœu pour la date initiale­
ment envisagée du 1er au 10 septembre 1979. 
En conséquence, la Villé de MONTPELLIER a décidé de 
demander à Ja Fédération Mondiale {jes Villes Jumelées et à 
l'Union des Villes de la Méditerranée que le festival soit 
reporté aux vacances 1980. 

CENTRE D'NORMNIOM 
SURL'HABml 
66.09.76 

vous qui cherchez un logement 
• en accession 
• en location 

CONSULTEZ NOUS 
• Sur vos droits (aide personnalisée au logement)· 

(garantie dans les contrats) 

• Sur l'offre disponible à MONTPELLIER et sa région 

AVANT DE VOUS ENGAGER 
Le Centre d'Information sur l'Habitat 
Subventionné par l'Etat, la Ville de MONTPELLIER 
et le Conseil Général de l'Hérault 

est à votre service 
Ses conseillères vous renseigneront 

GRATUITEMENT ET OBJECTIVEMENT 

CHANGER la PLAGE 
CHANGER le LEZ 

Les eaux usées de la Ville de 
MONTPELLIER ont constitué 
pendant les quinze dernières 
années le principal facteur de la 
pollution de la plage de PALA­
VAS et du cou rs du LEZ, et la 
principale origine de la contami­
nation microbienne des eaux 
d'arrosage maraîcher et d'alimen­
tation de nappes sur les 6 km qui 
séparent la Céreirède de l'embou­
chure du LEZ. 
La préoccupation de la Ville de 
MONTPELLIER est, aujourd'hui, 
d'aller aussi loin que possible 
dans le traitement de ses eaux 
usées pour l'assainissement le 
plus fin possible du milieu naturel 
qu'est 'l'ensemble du bassin aval 
du LEZ. Il faut pour cela détrl.Jire 
les germes des eaux de baignade 
de nos enfants, des eaux d'arro­
sage de nos cultures maraîchères 
et des eaux d'alimentation de 
nappes souterraines effective­
ment utilisées. 
Changer la plage, changer le 
LEZ, nous le voulons et nous le 
ferons. Rien n'existe en Europe 
e·t même au monde à cette 
échelle, en matière de désinfec­
tion des rejets urbains, et c'est 
notre honneur et notre joie que 
d'être des initiateurs. 

DES ESSAIS 

DES ETUDES 
ECONOMIQUES 

Dans le souci de traiter avec tout 
le sérieux qui convient à cette 
affaire et devant les problèmes 

Levift france. 
Le retour au village. 

Levitt est un des leaders mondiaux de la maison individuelle. 
Le premier en France, il a créé des villages maintenant célèbres, avec 
leurs rues fleuries, leurs placettes, leurs maisons pjttoresques, leurs 
écoles, leurs centres sportifs et commerciaux. 

Fruit d'une expérience unique, sans cesse ses 
réalisations évoluent, pour répondre touiours t 

davantage à cette aspiration de 
nos contemporains : le retour à _ 
la nature, ·au sens de l'humain, . 
aux valeurs authentiques, 
bref, le retour au village. 

/ 

II · 

encore peu connus à ce jour, la 
Ville de MONTPELLIER a pris 
l'initiative de lancer sur son terri­
toire une campagne d'essais pilo­
tes à laquelle l'AGENCE FINAN­
ClERE de BASSIN RHONE 
MEDITERRANEE CO'RSE, sollici­
tée dès le départ, a bien voulu 
s'associer dans un deuxième 
temps, à compter de décembre 
1978, pou r piloter les deux entre­
prises retenues par le concours. 
Campagne d'essais qui n'a eu 
aucun équivalent au monde. 
A côté de cette démarche bacté­
riologique ont été entrepris, là où 
la 'nature du procédé l'exigeait, 
des études approfondies des prix 
de revient. Il en est ainsi du lagu­
nage, procédé pour lequel la Ville 
a tenu d'aller jusqu'à l'avant­
projet détaillé et jusqu'à l'étude 
d'impact. 
Forte des connaissances qu'elle a 
maintenant, . tant de l'efficacité 
comparée des diverses techni­
ques, que de leur coût aussi bien 
en exploitation qu'en investisse­
ment, la Ville s'est aujourd'hui 
trouvée en mesure d'opérer un 
choix qui n'est pas décisif dans 
l'amélioration de la qualité des 
eaux de l'ensemble du bassin 
-aval du LEZ et d'apporter tant à 
la baignade qu'à l'arrosage -la 
sécurité sanitaire indispensable, 
à laquelle elle répète concrète­
ment ainsi tout son attachement. 

EFFICACITE, 
SECURITE, 
SAGESSE. 
OUVERTURE 

L'efficacité et les cOûts comparés 
des diverses techniques ont con­
duit la Ville de Montpellier à 
dégager un choix: celui des pro­
cédés halogénés. D'abord, parce 
qu'il est conforme aux résultats 
techniques des expérimenta­
tions ; ensuite parce qu'il offre la 
sécurité de techniques qui, pour 
n'avoir pas encore été mises en 
œuvre à cette échelle 'sur des 
eaux usées, sont néanmoins les 
mieux connues. 
Ce choix va, en outre, dans le 
sens de la sagesse économique 
avec des coûts d'investissement 
qui semblent proportionpés aux 
résultats qu'on peut en attendre, 
compte tenu du degré actuel des 
certitudes économiques dans ce. 
domaine. 
Il préserve, par ailleurs, une cer­
taine ouverture dans l'immédiat. 
S'il est clair, en effet; que la pré­
férence de la Ville va au traite­
ment par le chlore suivi ~'une 
déchloration, la Ville demeure 
ouverte notamment au procédé 
d~ chlore-brome et le fait savoir 
au Conseil Supérieur d'Hygiène 
Publique de France. 
Enfin, ce choix est celui qui pré­
serve le mieux l'avenir pour tenir 
compte des améliorations futures 
des connaissances dans le 
domaine de l'épuration bactério­
logique, du fait d'un investisse­
ment et de l'emprise au sol 
modérés exigés par les procédés 
halogénés. 

LES SOLUTIONS 
ECARTEES 

thèse d'un lagunage. La Ville de 
Montpellier est allée aussi loin 
que possible dans ce domaine . 
On pouvait espérer y trouver un 
procédé à la fois rustique et effi­
cace, car une première estima­
tion sommaire parue dans une 
publication diffusée fin 1978 
annoncait un coût d'investisse­
ment de 3.000.000 F. Mais il n'en 
est rien, car après examen très 
détaillé par le Bureau d'Etudes 
lui-même qui avait annoncé ce 
chiffre, le coût d'investissement 
annoncé a du être multiplié par 4 
pour tenir compte du nombre 
d'éléments techniques qui 
avaient été « oubliés»: géo 
tectinique, étanchéité des 
digues, etc ... ! 
C'est ainsi que le coût résultant 
dE1 l'avant-projet détaillé par ce 
Bureau d'Etudes étant de 
12.000.000 de F., si l'on ajoute à 
cela les dépenses d'exploitation, 
le lagunage apparaît finalement 
comme une des solutions les plus 
coûteuses. 
Par ailleurs, la superficie retenue 
(75 ha) apparaît faible à certains 
autres spécialistes du lagunage 
et une certaine incertitude 
demeure sur l'efficacité. 
Ce procédé avait par ailleurs 
l'inconvénient majeur de con­
duire à des travaux d'importance 
considérable dans un site classé 
exceptionnel, et rien ne permet­
tait de garantir que le site histori­
que prestigieux de MAGUE­
LONNE serait respecté. 
Il avait enfin l'inconvénient de ne 
traiter les eaux qu'aux aboros de' 
la plage: le cours du Lez entre la 
station et les étangs aurait conti­
nué, lui, à véhiculer des germes 
en nombre très élevé. 
Est-il besoin de revenir sur les 
solutions luxueuses? Le procédé 
de traitement à l'ozone exige un 
investissement de deux milliards 
et demi de centimes. Il ferait pour 
nos eaux usées ... ce qui est déjà 
considéré comme un luxe pour 
des eaux d'alimentation! 

UNE VOLONTE 
CLAIRE 
Le Conseil Municipal a saisi 
l'administration de son projet, 
qui va être examiné par les Con­
seils Départemental et National 
d'Hygiène Publique avant 
d'entrer très vite dans la phase de 
réalisation. Les sommes néces­
saires sont inscrites au budget. 
Le Conseil Municipal a réaffirmé, 
par ailleurs, officiellement son 
attachement à ce que l'effort 
exceptionnel qu'il a entrepris ne 
voie pas ses effets limités par 
l'oubli des autres sources de pol­
lution du bassin aval du Lez. 
C'est dans cet esprit qu'il entre­
prend lui-même, par ailleurs, la 
~hasse systématique à tous les 
rejets' sauvages dans le cours du 
Lez en amont de sa station. 
d'épuration. 
C'est dans le même esprit qu'il a­
appelé l'attention de l'Adminis­
tration d'Etat et des Collectivités 
concernées sur .la nécessité de 
prolonger l'effort entrepris sur 1::1 
partie Ouest du bassin aval du 
Lez. 

(IIII&IIlII Le Blé Noir 
Depuis une dizaine d'années le théâtre de 
masques et de marionnettes, celui qui pri­
vilégie le geste, vit une nouvelle jeunesse. 
On connaît le « Bread and Puppet» 
d'Outre-Atlantique, on connaît « l'Arche 
de Noë» dans notre région (la troupe est 
installée à Céret). On aime ce qu'ils font. Et 
lorsque par. miracle le « Bread» se déplace 
en France on s'arrache ses représentations. 

Le « Blé Noir)) est à Montpellier depuis 
quatre ans. Combien de Montpelliérains 
ont assisté à'ses spectacles? Trop peu eu 
égard à la qualité du travail accompli par la 
troupe. Ceux qui ne la connaissent · pas 
encore pourront combler cette- lacune en 
assistant au Pavillon Popula,ire', entre le 7 et 
le 13 juillet, à une représentation du « Petit 

Le « B lé Noir » est un théâtre de 
rue, un théâtre d'imagination né 
aux Etats-Unis de la rencontre (et 
de l'amourl de deux idéalistes. 
Lui: Claude Roche Fogarty, un 
sculpteur ardéchois de 35 ans. 
Elle: une musicienne américaine 
qui s'ennuyait dans les répertoi· 
res traditionnels. 
A la fin des années soixante 
Claude, après des études de 
recherche plastique décide de 
tenter l'aventure américaine. Il 
débarque à New-York. Et très' 
vite, il travaille av~c Peter Schu­
man le patron du célèbre « Bread 
and Puppet» pour lequel il fabri­
que des masques. 
Et puis Claude rencontre Susan 
qui compose au piano de la musi­
que ({ pas comme les autres ». Ils 
apprécient ce que font les gens 
du ({ mouvement » dans les rues 
de New-York et décident de 
monter une troupe de théâtre. Le 
« Blé Noir» était né. 
Ils travaillent avec des bénévoles 
et très vite obtiennent un joli suc­
cès. De 1972 à 1974, ils présen­
tent six spectacles à Boston. 
Trois thèses leur sont cOO1sacrées 
à l'université. (( Des étudiants 
avaient même des bourses 
pour travailler avec nous dit 
Claude. C'est dire la différence 
avec ce que nous connaissons 
aujourd'hui. Ici une étudiante 
de Montpellier a voulu faire 
un mémoire sur la troupe, les 
profs lui ont refusé ». 

La France 
ce n'est pas les Etats-Unis 

-J\""'--~mr~~r"l'"1'tl'l"",~'''~'é~e en France en 
1975, date à laquelle ils décident 
de s'installer à Montpellier, 
Claude et Susan n'ont jamais 
retrouvé les conditions de travail 
qu'ils avaient aux Etats-Unis, où 
la concurrence est pourtant 
a~trement plus dure qu'ici. Bien 

~
.~ 
,Constans 
b 

FOURNITURES EN (jROS 
l'OUR COLLECTIVITES ET 

RESTAURANT~ 

Produits alimentaires 
Produits d'entretien 

BUREAUX & tNTRIoPOTS : 
/.ONE INDUSTRltLLt Dt LA LAUZE 
ROUTl DE SE Tt 
)44)0 SAINT·JEAN·Dl ·VEDAS 
HL : 1 67 142.%.75 

Prince )). . 

sûr, le Centre socio-culturel de la 
Paillade leUl>1a prêté une salle de 
spectacle, un' atelier pour fabri­
quer les masques. Mais, trop Ie-.n 
de la ville, le « Blé Noir» ne fait 
pas recette. Vient le temps des 
vaches maigres. Et il dure tou­
jours. Théâtre trop intellectuel? 
Sûrement pas. Théâtre trop poli­
tique? Certes non. Simplement 
cette pesanteur de la vie cultu­
relle de province, un manque 
d'information du public. 
Et pourtant, les quatre perma­
nents de la troupe et les nom· 
breux bénévoles qui les aident 
ont multiplié les efforts. Depuis 
sa création ~n 1970 le « Blé 
Noir» a monté 19 'spe\itacles et 
donné 600 représentations. Ils 
ont joué un peu partout en 
France, dans les maisons de jeu­
nes et de la culture, dans 18s 
théâtres, dans la rue, dans les· 
écoles. 
Cette année, ils ont effectué 24 
séances dans les groupes scolai­
res de Bari, Salamanque et la 
Chamberte. Une expérience très 
intéressante pour tous, tant élè­
ves qu'enseignants. La conven­
tion passée avec la municipalité 
sera certainement renouvelée 
l'an prochain. 

Simple et beau 

(( Notre théâtre se veut simple 
et beau, disent Susan et Claude 
Roche Fogarty. 1/ cherche 
avant tout une communica­
tion profonde avec son 
public, et cela par ses moyens 
propres, tels que le masque. 
la sculpture mobile. la musi­
que et la poésie ». 

La troupe ({ fabrique» tous les 
éléments du spectacle. Masques, 
décors, c'ostumes, musique, 
mise en scène sont leur œuvre. 

(( Nous utilisons pour base dit 
Claude soit un tableau comme 
dans Guernica, soit, une 
œuvre littéraire comme dans 
le Prologue à l'Enfer de Dante 
ou le Petit Prince Il. A partir de 
cette trame initiale, la troupe 
mont-e SI'> pièce. A sa manière, 
avec ses moyens d'écriture pro­
pres, avec sa sensibilité. Le théâ­
tre du « Blé Noir» est un théâtre 
intérieur, où les masques parlent 
bien mieux à notre imagination 
que ne peuvent le faire de sim­
ples visages. Un théâtre où le 

• rogler 
TRAVAUX PUBLICS • ADDUCTION D'EAU 

ASSAINISSEMENT • GAZ 
ROUTES VRD 

geste joue comme dans le NO 
japonais un rôle primordial. Un 
théâtre de musique aussi où les 
créations de Susan Roche 
Fogarty surprennent, enchan­
tent. 
(( Il est aussi. a écrit en 1976 leur 
ami Gilbert Corot, le seul théâ­
tre qu'on aimerait voir encore, 
après un cataclysme universel 
qui n'aurait laissé survivre 
qu'un genre humain dégagé 
des a lIuvions de l'histoire ». 

Du 7 au 13 juillet 
au Pavillon Populaire 

Du 7 au 13 juillet le «( Blé 
Noir» joue tous les soirs à 
21 h le (( Petit Prince» 
d'après l'œuvre de Saint­
Exupéry. 
Le matin de 10 h 30 à 12 
heures la troupe organise., 
des ateliers de masques­
pour les enfants (prix d'ins­
cription: 70 F pour la 
semaine). 
Une exposition de marion­
nettes sera également pré­
sentée. On pourra la visiter 
tous les jours à partir de 16 
heures. 

Il s'est déclaré près dès mainte­
nant à participer par tous moyens 
en son pouvoir à la résolution de ___ J _____ ....: ________ ~ __ ~_~~~ _____ ~ ______ ~ _____ ~.L_J ___ ~_~~ ___ ~~~_~I_~Qluû~r.:n ,C!.ooa.t :t:r:Llotll_r..ollo ____ ~_ .... __ ............ ,_ ...... ~~.~_1 ___ :~-"'.",~A....AC\.PW:r:I:.\r:::l1 1r::=._I'-_~_~ __ 

(( Le Petit Prince» par le (( Théâtre du Blé Noir JJ. 

ENTREPRISE MAZZA 
RICARDO S.A. 

34630 SAINT-THIBÉRY 

Travaux Publics· Routes 
Carrières· Terrassements 

Tél: 76-90-55 

En matière de sécurllé 
1 • 

on ne peut pas transiger . 
Les solutions les plus soph ist iquées sont 

d'abord des solutions éprouvées. Pour vous 
Fichet ·Bauche a toulours 
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MUSIQUES ~MONTPELLIER Il 

« L'ETE» A PAUL VALERY 
l'université Paul Valéry a été, fin 
mai dernier, le lieu privilégié 
d'une originale et heureuse ren­
contre entre les élèves de l'atelier 
de théâtre de l'Université Paul 
Valéry et ceu,,; de la 2ème année 
de 1·' cycle de récole des Beau,,;­
Arts de Montpellier. 
Cette rencontre s'est concrétisée 
par quatre représentations Idu 21 
au 23 mai) de la pièce de Romain 
Weingarten - «l'été» - Mise 
en scène et interprétation ont été 
assurées par les élèves de l'atelier 
de théâtre de l'Université Paul 
Valéry. les décors ont été con­
çus et réalisés par les élèves de 
2ème année de l'école des 
Beaux-Arts, les costumes par 
Mme Jacqueline Dang. 

\( l'été,. est un rong poème sur 
le temps qui passe: le jeu Inces· 
sant du cycle lumière et ombre 
Que rythment six jours et si,,; 
nuits". La présence de la nature 
est identique à celle invisible des 
amants, de leur dêsir, de leur 
amour, de leuf déchirement. 

Le lieu scénique, une maison de 
campagne. les personnages. un 
couple d'enfants au seuil de 
l'adolescence: Lorette, fillette 

raisonnable et rêveuse, Simon, 
son frère - simple d'esprit - et 
deux chats. 
l'argument: un couple 
d'amants va arriver dans la mai­
son; invisibles, seulement ren­
dus présents par les regards tour 
11 lour posés par les enfanlS elles 
chats. Regards transformés oar 
leur humeur et leur imaginauon 
fabulatrice ... Poème dramatique 
de la juxtaposition des langages 
de leur incommunicabilité de leur 
éventuelle osmose, Poème de 
l'enfance, de son heureuse 
symbiose avec ce qui l'entoure, 
que gardent peul-être ceu,,; qui 
échappent il la norme. 
Le travail commun réunissait 
enfin deu,,; recherches parallèles 
dans le domaine de la création 
plastique et théâtrale. 

Tentative heureuse de déclOison­
nement entre les natures univer­
sitaires et les arts pJaslililues, non 
plus laissé il l'état de vague pro· 
jet, mais bien réalisé et mené 
avec de très petits moyens, Il faVt 
rendre hommage il l'initiative et 11 
la ténacité des enseignants de 
l'atelier de théâtre de ,'U,E_R. 
Paul Valéry: M, Jacques Biou­
les; el du Premier cycle de 

l'école des Beau,,;-Arts: Jean­
Louis Beaudonnet (couleur) et 
Mr Mickael Winkler (volume) qui 
ont mené ce projet d'un bout il 
l'autre malgré de nombreuses 
difficultés. Un soutien moral effi­
cace a été apporté par Mr le 
Directeur de l'Ecole des Beaux­
Arts, M, Jean Bessil, sans 
oublier la participation financière 
de la mairie 15000 F due à l'effi­
cacité constante de son repré­
sentant pour les Beaux-Arts Mf 
Liam Fauchard_ 

,Nous noterons aussI au passage 
qu'une représentation a été don­
née devant quelques enfants et 
éducateurs du centre d'observa­
tion Le Languedoc. 

Cette réalisation a permiS au,,; élè­
ves de prendre conscience cor­
porellement d'un espace scéni· 
que, de ses modifications par la 
structure du déi:or et par le Jeu 
des lumières et aux enseignants 
dans un souci pédagogique de 
faire faire à leurs élèves un pre­
mier pas vers cette insertion dans 
la réalité, et cette réalité quoti­
dienne immédiate, c'est ici nOire 
ville ... 

E. M. C. O. ~L 
71'''' 

ETS Clément 
Mège 

EMHAlI,A<.t, t;T cO'\l)rnO,\,\I-:ME.'I'-

RECUPERA TI 0:\ 
VIEUX PAPIERS et CARTO!'lS 

Sper.I(l losrf>df> 1 en tr etIen 
en collect IVIte 

TEMANA JOHNSON 
MtNNESOTA CLAD LOTUS 

.. 'O"W:4>.>.l:;L!>/oL.L.u.. .... ---+-t r, ,.., h ~'II< /,1 "u~ "il P,t'rrl' 
1-1 {flll "" "'1f",I/" 'i Tél. 58. JO. Ni 
Tel '12·68,55 

construit dans votr.e région 
des établissements scolaires et hospitaliers, 

des logements, des bureaux, des usines, etc 

SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 
CONSTRUCTION 

Agence: Il La Salicorne )) A venue des Platanes­

S.P. 12-34970 Lalles-(MONTPELlIER)-TéI. 58.84.80 

SICile ~OI;ial : 23, Rut: du POni-des·Halles·94 CHEVJLL Y ·L.t\RUE 

AdH~,..e po~lale : Dt:ha 901-94536 RUNGIS CEDEX HI. 687.22.36 

DESIGN 

Né en novembre 76, Design 
commence par être un groupe 
a-ccoustique composé d'une flüte 
traversière el de deux guitares. 

Un premier répertoire folk, 
quelques concerts en café­
théâtre, et le groupe se sent vite 
attifé vers une autre dimension 
musle&le, et surlOu\ vars la mUSl 
que électrique. 

Design multiplie ses cO(Tlposi­
tions dans diÎférentes direc­
tlons, un incontestable air 
d'Amérique, une touche de rock 
and roll, des harmonies super­
bes, font de lui un ensemble 
complètement original en 
f-rance, Il eSI vamqueur du Trem· 
plin du Golf Drouot en Juin 78, il a 
tourné en Allemagne en septem-

bre, pallicipe au festival de Nar­
bonne Plage, à la nuit du rock à· 
Sète, à Nevers et à Arles. 

Les morceaux sonl une s~te 
de duels de guitares hurlantes 
que René, le dernier venu du 
groupe, rythme à la batterie. 
Bruno à la basse et Pierre à la 
gUitare en sant la base. La venue 
de ThIerry tourné le groupe- Ven! 

un rock musclé mais métOdiOU>l. 
DeSign sort actuellement son 

premier microssillon et gravit peu 
11 peu, mais sûrement les mar­
ches du succès de festival en fes­
tival. 

Contact _ Roberl Vidal, place de 
l'Eglise, à Castries. téI.70.27.19 

GUY DUPUIS 
Charcuterie en gros 
Spéciolité jombon supérieur 

33, rue de la Cavalerie· Montpellier 179 

A CLAPIERS, AUX PORTES 
DE LA VILLE RETROUVEZ 
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LA TRANQUILLITÉ D'UN VILLAGE 
des maisons de 4 et 5 pièces 

dans la verdure 
bureau de vente sur place, chemin de viviers ~ 

à Clapiers, ouvert lundi, mardi, jeudi, vendredi ~ 
de 10h à 12h et de 14h30 à 19h30; samedi, dimanche 

de 14h à 19h30 ; fermé le mercredi. 

Paysage 
de Fantaisie 

Né en mars dernier de la ren­
contre de quatre musiciens 
amoureux de jazz latin, Pay­
sage de fantaisie veut faire et 
fait une musique (( diffé­
rente Il. 

Ce jeune groupe surprend. 
Agréablement. Jean-Claude 
Junes à la guitare, Jean­
Pierre Barreda à la basse, 
Denis Fournier à la batterie et 
Henri d'Artois au,,; percus­
sions (formation peu tradi. 
tionnelle s'il en est) ont su 
créer des compositions très 
personnelles. Ils jouent une 
musique originale essentielle­
ment rythmique, directement 

inspirée des nouveaux cou­
rants du Jazz samba et funky 
(Airto Moreira, Hermeto Pas­
coal, Her6i&,Hancok ... l. 
Cohésion parfaite, énergie ur 
scène, interprétations très 
particulières, Paysage de Fan­
taisie est vraiment une forma­
tion originale. Et qui plait. 
Le groupe se produit aussi 
bien dans les MJC, que dans 
les cabarets, cafés concert, 
etc ... 
Pendant l'été, Paysage de 
Fantaisie va prendre la route 
pour participer à différents 
festivals un peu partout en 
France, 
Contacts: Tél. (671 66.03.60. 

De gauche à droite: Jean-Pierre Barreda (basse, 24 ans), Dems 
Fournier (ballerie, 25 ans), Henri d'Artois (perctJssions, 33 ans) et 
Jean-Claude JUfles (gU/rare, 30 ans). -- Pic Saint Loup 

Orchestra 
Le PÎc Saint Loup Orchestra 
est né en 1978 de la rencontre 
de quatre musiciens montpel­
liérains, Joël Allouche, 
Gérard Pansanel, Olivier Cha­
brol et Pierre Peyras. Travail­
lant chacun professionnelle­
ment depuis plusieurs années 
(variétés, bals, studios), ils se 
sont réunis pour jouer la 
musique qu'ils aiment, la 
bonne: celle où on crée et où 
on se fait plaisir. 
Leur passion commune: les 
Beatles et Keith Jarrett, 
Le groupe a commencé en 
interprétant des thèmes de 
ses musiciens préférés: Jar­
rett, Metheny, M. Davis, 
etc ... Au fil des tournées il a 
joué ses propres composi­
tions. 
La musique de Pic Saint Loup 

Orchestra exprime des cli­
maiS variés, un voyage dans 
différentes émotions où' pri­
ment la mélodie, l'improvisa­
tion, les nuances, le rythme, 
le bonheur de jouer. Joël 
Allouche (batteur, 18 ans), 
Gérard Pansanel (guitare, 27 
ans). Olivier Chabrol (piano, 
30 ans) et Pierre Peyras 
(basse, 29 ansl ont uni leur 
sensibilité, Leur amour de 
l'art a faH le reste. 
En dehors des jazz clubs, 
MJC, boîtes, l'orchestre est à 
"affiche des grands festivals 
d'été: festival régional de 
Mauguio Issanka, Carcas­
sonne, Nimes, Avignon, 
Sainl Rémy de Provence, fête 
de I( Sud )l, etc ... 
Contacts' (67) 72.65.73, 
75.47.65, 66.05.45 

De gauche à droite: OIi,,!Îer Chabrol, Pierre Peyr8S, Joël AI/ouche, 
et Gérard Pansanel, 

OTH 

De gauche Il droite: Gilbert Valentm gU/raf/ste, chameur; Didier Banon, 
Batteur; Philippe Messma, baSSiste et chanteur; Dommlque VlllebrUII, 
gU/taosle; et Jean-Michel POisson, chanteur, harmomCisre et parolier. 

Formé en décembre 1977, 
cc inchangé et inaltérable» 
le groupe OTH se veut 
C( rock , punk, heavy met:4l, 
french new wawe... et 
tout le tremblement n. 
OTH, c'est cinq jeunes mont­
pelliérains, Didier, Domi, Fil, 
Folmoch et Spirou qui ne 
vivent que pour leur musique. 
Le groupe a joué il Montpel­
lier, Béziers, Marseille, Sète, 
Aigues Mortes dans les MJC 
et dans différentes « boites" 
de notre ville et de Palavas, la 
Grande Motte_ OTH a égaIe­
ment participé il de nombreux 
festivals à Castelnau, Béziers, 

Frontignan, Assier, Montpel­
lier. 

Le groupe a joué en première 
partie de Starshooter, Trans 
Europ Exprèss, Little Bob 
Story .. . 

Formation bien rodée (( qui 
avance fermement dans le 
Courant d'un rock français 
et original Il OTH a enregis+ 
tré son premier album en avril 
1.979. La sortie de ce disque 
est prévue au mois de sep­
tembre. 

Contact: Alain Voyer 
Tél. 58 ,28.64 

= 

JADIS 

De gauche il droite: Chastlan FA VIER, Claude SERRA, Bertrand 
BRUNO, Alam PLANE. Guy SPICA. 

Fondé en 1977 par trois Jeu 
nes musiciens montpelhé· 
rains, le groupe JADIS, qui 
s'appelait alors JADIS 1980, 
est composé aujourd'hui de 
cinq musiciens Claude 
SERRA aux claviers, Guy 
SPICA au chant et à la guitare 
accoustlque, Christian 
FAVJER aux gUitares, Alain 
PLANE à Ja basse, et Ber­
trand BRUNO à la batterie , 
qui ont apporté au groupe 
l'expérience des diverses for­
mations auxquelles ils ont 
déjà appartenu. Tentative, à 
partir d'une volonté de pro­
jection dans le futur, de ren­
dre une vision rétrospective 
d' Jn monde musical actuel, la 

musique de JADIS. sans étl· 
quette évidente, s'inscrit dans 
le couram des musiques pro­
gressives, sorte de Rock 
symphonique envOûtant aux 
multiples héritages anglo ­
sa,,;ons , dans lequel le chant, 
e'l français, et les prestations 
scéniques (théâtralisation des 
tex les, prOjection de diaposi 
lives) tiennent une place 
importante. 

le groupe a fait ses premières 
apparitions sur la scène mont­
peHiéraine à la fin 78, et à la 
suite de cette bonne prise de 
contact avec le public, 
compte bien élargir son 
audiel)ce. 

Entreprise 
JEAN·'GENIN 

BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS 

54, av_ du Pont-Junénal 
34000 MONTPELLIER 

Tél : (67) 92·96-55 . 

Siège SOCIal 
Roule de Lunel 
34130 MAUGUIO 
Tél: 29·52·00 

5 

~, 
Société de gestion 

d'études et de travaux 
publics 

APPAREILS SJl.NITAIRES 
ET ACCESSOIRES 

{r)1.>V" 

c5(l.~i.t 

41, Rue Chaptal 
34000 MONTPELLIER 

Tél. 92,10.4/ 

MIDIPLEX 

" ter, J ue Pierre - Fermaud 

Usin1lt fi {:hludronntr"H 
dt Iruilln P'ISIÎqun 

PVC· ABC. ALTUGLAS 
PERSPl:,X l"o'yc~fbon.H 

ill:. J A PII:.-CL UIVI rA/NI:. 
AUX PII:.(H /JI:. SI:.NII: 

un~ équipe el. , voire Rrvlce 

Tdc:ph t '1 ).51.68,31 
MO'TPt,II.It.JI.wroo 

~ 
LANGUEDOC ROUSSILON 

DOMAINE DE MAURIN 
LATTES (Hefaull) 

Tel 167158 0 1" • 
Adresse Postale 
Boite Postal!: t Xl&' 
34010 MONTPELLIER CEOEX 

,. ... ., 
tc~~ 
clémancon • 

(O\lI'''C,'I~ I,t ,. MAI t. 
Ilt IMA\AI.\ U-U_r.AIK"C,t 

U ln tOMU 
agence du sud est 
r.oute de Nîmes 
Z 1 de Montpellier 
34920 LE CRES 
le! (1)71 7Q-2!l.21 
télex 480423 

so(iF 
Société Calloni Frères 
Bâtiment el Travaux 

PubliCS 
Siège social : 

JO, village de Maurin, 
34970 Lattes 

Tél (67) 58·00·30 
ou 70·07·34 
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THEATRE MUNICIPAL 

Spectacle de ballets 
de l'Opéra de Paris 

avec les solistes et les étoiles de l'Opéra d.e Paris 
Danseurs étoiles: Noella Pontois, Claude de Vulpian, Cyril 
Atanassoff 
Premier danseur: Jacques Namont 
Solistes: Viviane Descoutures, Carole Lagache, Monique 
Loudières, Francine Richard, Fabrice Bourgeois, Jocelyn 
Bosser, Jean-Marie Didière. 
Direction artistique: Norbert Schmuck 
Régisseur: Raoul Bari 
Location ouverte â partir du vendredi 13 Juillet, 
Tél. : (67) 66.00.92 

DECHETS D'EN fREPRlSE ET INDUSTRIELS 

Vos problèmes d'enlèvement de déchets trouvent leurs solutions 
. chez un professionnel efficace e! qualifié 

Conleaers mulliples en loulion 
COnlcnancc S ml cliO ml pc:rmcltcn! J'(vacuation de gravaiS er materiaux lourds 
Conlcnancc 8 ml cl 20 ml ~rme((c", l'tvacualion de dêchcts volumineux 

S.P.N. NICOLLIN • Z,I. Le Portaly 
Tél: 92.64.60 • 92.68.78 • Montpèllier 

CGH & SERVICES 
Vente-Réparation 
Installation de Pompes 

Location de Pompes 
Immergées 

FL YGT-SERVICE 
Siège Social : 
Roule de Carnon, 34970 MONTPELLIER· LAITES, Tél. 92.45 .93 
Agence: 
354 Chemin du . 840710 

LADA 

La différence est dans 
nos Conceptions 

et 
nos Prestations. 

Pas dans les Prix '.' 

SIEGE SOCIAL 

15, Rue de l'Arquebuse 
34000 MONTPELLIER 

Tél. 79.76.18-79,76.59 

GARAGE 
CLAUDE GUITARD 
Concessionnaire 
18. rue du Commerce· 15. rue Bourrely 
Tél ' 92·44·60 - Montpellier 

Votre Maison construite 
en traditionnel. 

Je déo"irr pl"f'ndre un n:ndeL.-\ ou", 
.\off un dt \>0\ a2rn~!'I. 

EXPOSITIONS 

• « Bestiaire » au Musée Fabre 

Livres, peintures, dessins, gravures, une remarquable exposition sur (( nos amis les bêtes » s'est déroulée au 
Musée Fabre du 19 mai au 18 juin. Elle était organisée conjointement par le musée, la bibliothèque municipale, la 
bibliothèque interuniversitaire et celle de la faculté de théologie protestante. 

• Peinture abstraite au théâtre 

Ou 7 au 30 juin les Montpelliérains on t'pu découvrir dans les hall et foyers du Thétitre municipal les œuvres de 
deux grands peintres abstraits .- Felix Rosen et Bram VarrVelde. Deux méthodes différentes (aquarelles pour Van 
Velde, HUiles pour Rosen) mais un point commun.' le talent. 

Prix Méridien 1979 

« LE PARTAGE » 
LA VIE, 

La mer évoquée, invoquée. 
« Pourquoi la mer? Parce que 
mon enfance me l'a révélée par· 
tout présente: cernée d'eaux, et 
Venise mise à part, Sète n'est· 
elle pas la plus maritime des villes 
maritimes? La mer m'a été don· 
née avec la vie. Elle est entrée en 
moi par les yeux, par l'odorat, 
par les pores de ma peau. Qu'y a­
t·il d'étonnant si elle resurgit à la 
moindre sollicitation? l) 

Et de fait, elle ne cesse d'impré­
gner ce livre, à la façon d'une 
odeur, d'une saveur; peut·être 
aussi d'une musique, la nuit, 
quand « dans l'ombre se glissait 
une présence qui me ramenait en 
arrière, au temps heureux de 
l'insouciance ». 

Le dernier roman de Maurice 
C havardès conclusion du tripty· 
que « Les Impatients», et 
dont il convient de rappeler qu'il 
fut couronné au printemps par le 
prix Méridien, est ainsi tout 
entier tissé de thèmes féminins. 
La voix de l'héroïne, voix réci· 
tante, par qui nous saurons 
bribe par bribe le drame ancien, 
puis son dépassement dans une 
sorte de rédemption de l'être; la 
Mère Supérieure dont Claire fait 
sa confidente mais qui, comme la 
mer restera close su r le et 

TOUJOURS RECOMMENCEE 
Or les lieux sont repérables qui 
font de ce roman, aussi, un livre 
inscrit. Leur choix n'est pas 
indifférent. L'Italie, le rivage lan­
guedocien, cette méditerranéité 
nous rappellent, dans le souvenir 
des mythes avivé, que de leur 
élection dépendeht les hommes 
et leur destin . Mais, parce qu'il 
s'agit ici d'une tragédie, àu-delà 
du drame qui en fait le fond, 
l'identification des lieux pris en 
particulier cède à un lieu plus ' 
vaste encore innomé, que 
creus~ la tragédie. Alors, non 
plus Venise, non plus même le 
cadre scintillant de la Méditerra­
née: une parole plutôt. C'est 
dans cette voix, davantage Que 
par elle, c'est dans cette expres­
sion que l'auteur sait rendre 
Quasi charnelle, avec le souffle, 
les accents, le cr i libéré, Que 
nous voyons prendre corps la 
femme de vérité - femme claire 
enfin. Il faudra attendre, de vérité 
pressentie en vérité approchée, le 
dénouement (délacement au 
piège « égoïste », au moins égo­
ti'5te, dans un acte jubilatoire, 
solaire) pour toucher à la Vérité. 
Et c'est le Partage. Et c'est, au 
rythme de la mer voisine, la vie 
même qui bat en ses recommen ­
cements. Visage inattendu 

uand il rend les traits de 

cesse dès cet instant devant la 
Mère Supérieure, si l' interroga­
tion inquiète s'apaise avec ces 
mots: « C'était avant-hier, ma 
Mère . Je vous écris aujourd'hui 
au bord de la mer. Marco, tout 
nu, joue dans le sable (. .. ). De 
temps en temps, il accourt vers 
moi, se blottit entre mes jambes, 
souriant, plus botticellien que 
jamais il. 

Transcendance du réel. Cet 
aspect du roman est sa qualité la 
plus rare. Passent des sourir.es 
d'angelots florentins, vénitiens. 
Aucun attendrissement cepen· 
dant. Aucune complaisance, 
esthétique ou sentimentale. Pas 
de « happy end ». Un des pero 
sonnages, Vittorio da Nola, 
h.omme défait peut·être, mais qui 
est aussi celui du don absolu, 
rémarque: (( Ce qu ' il y a 
d'extraordinaire dans le part i de 
la justice, c'est qu'une fois 

-engagé, on ne peut plus guère 
s'arrêter ». Il ajoute: ( Dieu sail 
jusqu'où ça peut aller ... » 

Dans ce livre grave mais telle­
ment pudique, où parle haut 
l'exigencp., « Justice» sera le 
seul grand mot prononcé. Le mot 
essentiel était annoncé dès le 
titre: le « Partage». Nous ne 

= 
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... II_P_O_II_I_I_' _ .... 1 La on des Lig e 
et tu 0 bientôt ses portes 
Dans moins d'un an Montpellier 
possèdera, sur un terrain situé 
entre l'avenue Charles Flahaut et 
l'avenue du Père Soulas, la plus 
importante maison des Ligues et 
Clubs sportifs de France. 
Les travaux sont déjà bien avan­
cés puisque le rez-de-chaussée 
est pratiquement terminé. La 
pose de la première pierrt a été 
symboliquement effectuée le 11 
juin dernier en présence de nom­
breuses personnalités de la 
région et de notre ville. 

2 000 mètres carrés 

L'immeuble de quatre étages 
(surface de 2 000 mètres carrés) 
s'élèvera à cOté de celui récem­
ment construit pour la direction 
régionale et la direction départe­
mentale de la jeunesse et des 
sports. Il comprendra notam­
ment: 30 bureaux, une salle de 
conférence de 150 places avec 
une régie d'audio-visuel, un cen­
tre d'information jeunesse, un 
centre de médecine sportive, une 
bibliothèque, un loèal de repro­
graphie et une salle d'archives. 
L'ensemble du projet (dont le 
coût total avoisinera les 5 millions 
de francs) a été financé conjoin­
tement par la ville, l'Etat, le con­
seil régional et le conseil général 
de l'Hérault. 
Cinq ans de démarches ont été 
nécessaires aux « t:hevilles 
ouvrières» de cette réalisation, 
MM. Cazaban président du 
comité olympiqu~ régional et 
Bouillon, directeur régional des 

sports, pour voir réaliser leur 
rêve. 
« Je crois â la région a dit lors 
de la pose de la première pierre le 
docteur Cazaban, Avec 240 000 
licenciés elle avait droit à des 
6'1uipements administratifs 
de haut niveau. Cette maison 
qui ouvrirj- bientôt ses portes 
sera d'abor(j .un lieu de con­
tact entre les bénévoles qui "e 
dévouent tant à la cause du 
sport et les administrations. 
Elle sera également un lieu de 
formation, de recherche. Je 
pense en particulier aux tra­
vaux qu'effectue le Docteur 
Bénézis et qu'il pourra déve­
lopper ici. Ce sera enfin un 
lieu de réflexjon. On sait quel 
rôle important joue le sport 
dans l'économie régionale et 
dans l'organisation des loisirs. 
Il faudra l'accroître encore », 

Favoriser 
la démocratisation 

du sport 
Président du conseil régional de 
l'Hérault, Gérard Saumade signa­
lait que l'instance départem~­

tale serait toujours prête à soute-' 
nir de telles initiatives. « Entre 
1976 et 1979, dit· il, nous avons 
attribué 7,5 millions de sub­
ventions qui ont permis de réa­
liser 91 opérations dans diffé­
rentes villes, Nous sommes 
prêts à poursuivre notre effort 
car nous entendons favoriser 
la démocratisation du sport )l. 

Maire de Montpellier, Georges 
Frèche devait se féliciter de cette 
réalisation à mettre au crédit de 
MM. Cazaban et Bouillon. Et qui 
fera de Montpellier une 
« grande capitale sportive ». Il 
insistait plus particulièrement sur 
le rôle ingrat tenu par les bénévo-

'" 
La ose de la première pierre. On reconnaÎt notamment MM. Lambert, préfet de région, Frèche, maire de Mont­
pe!/;er, Saumade, président du Conseil Général de l'Hérault, le docteur Cazaban et' M. Tailhades, prés/dent du 
conseil régional. 

MATERU:L POUR PARCS 
ET JARDINS 

MOTOCULTt:URS 
TRONCON NEUSES 

DEBROUSSAILLEUSES 
TONDEUSt:S A GAZON 

.::;._ ....... ~ ... -- MOTo-POMPES lesqUi~~~~:~~~~~~~ .. ~ .... ~t:::~~~~--;H~~~~~'" SERVICE APRt:S-VENTE 

PHILIPPE GALLOY 

5. rue rréderic Pevssun 
MONTPtLLltR 

Te/. 58. 73.05 

Serrurerie de bâtiment 
Menuiserie Aluminium 

34970 MAURIN 

offre des 
MM. Tailhades, présidènt du 
conseil régional et Lambert, Pré­

.fet de région prenaient ensuite la 
parole pour dire leur satisfaction 
de voir cette maison régionale 
des ligues et des clubs sportifs 
sortir de terre. 

Tennis· Terrains de sports 
Jardins· Usines· Vmas 

Tél: 27·81·98 
155 

Montpellier.L Tord Rue Joseph Roumanille 

Petite résidence 
LE PRIX 

l •• m.9.,,.ns M . E. YOU' "ar.nli ... ral 1 •• 'c"',." d~ prilll ID plu. bas 1 

.... 01,1' r.mboursa"" le dlt",.nc. , 
En .lfe! , Il .. s.rvice 'g,1 et den. 1. moi. qui .uit .... OH. achel . vous 

t,ouvel ."po" d,n, l, m'm. 
y,lI, le m'me art,cle mou,. Che' . Mobilier Europ'en vous .... rs. t . 'e 

dllf6rence ' 

LA QUALITE 
l •• m'\luin, M E rnameul 'epport Quehl6 . P'III Le, prix 1., plus 

be. pour la mal l~u ra quallt' 
Non , el n'lit PI' un Ilogan publicltll," mil' unI ,'Iht' lU" 

l.quIII. noua nous .ngagaon • . 
C·III vOlra "curlt. d' Ivoi, d'lofli un mlubl. de qUllit. 

LE SERVICE 
l •• ""ag"in. M E livrent . montent. It inltillent laur. maubla • . 
ln ma.uin. M .E dispo.anl d·un .arviea ,pr •• ·vant. rapida .t 

Iffic'CI, Il I.t • votl ... Irvici . 
Pour votra i~t8l1alion d. cui.in., 1 •• ml ••• in. M .E. vou. olfr.nt 

1 .. co" •• il, d 'un .".ciaUste cui.in. 
qUI et.bli,1 'N plan. da vot'I futu,. cui.ine . l •• mag •• in. M f . 

c· •• t 'a Meuri" d ·un .. rvici compllt .t totll 

massif, cOt's, dessus du buffet et d. la table en panneaux de perti· 
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DE NOMBREUSES INSTALLA TIONS SPORTIVES ONT ETE INA GUREES 
En moins d'un mois la municipalité et le 
s8Nies des sports de la Ville ont inau­
guré huit terrains de football, un terrain 
de rugby, trois courts de tennis et trois 
terrains de boules. Réparties dans plu­
sieurs quartiers de Montpellier, ces ins­
tallations ont été soit créées soit aména­
gées (réalisation d'éclairage, extsnsion, 
etc ... ). 

/1 s'agit là d'un effort particulier effectué 
aussi bien en faveur de clubs de quar­
tiers (comme il Bel Air ou Terrain Gé/y) 
que de formations de haute compéti­
tion, comme il La Paillade. Voici /a liste 

• Lemasson 

des différents travaux qui ont été effec­
tués : 

TERRAINS DE FOOTBALL 

LA PAILLADE : On sait que le terrain 
d'honneur avait été aménagé en vue des 
matches de coupe de France et ceux du 
prochain championnat. C'est ainsi que 
la tribune de plus de 3 000 places a été 
couverte, qu'un nouvel éclairage a été 
posé, que des gradins d'une capacité 
totale de 3 ()()(} places ont été achetés. 
On a également construit deux buvet­
tes, deux guichets et un W. C. pour han­
dicapés, Enfin on a procédé à l'installa­
tion d 'une sonorisation. 

D 'autre part, toujours à La Paillade, les 
terrains d'entraÎnement 3 et 4 ont été 
éclairés ainsi que le terrain de rugby. 
Montant total des travaux: plus de trois 
millions de francs. 

TERRAIN GELY : Depuis de nombreuses 
a'nnées les habitants de ce quartier 
réclamaient un véritable terrain de foot­
ball. C'est désormais chose faite (voir ci­
dessou.s). D'importants travaux ont été 
effectués notamment apports de terre 
et drainage). /1 a fallu élever un mur de 
soutènement, un mur de CI6ture et pla-' 
cer une adduction d'eau. Entièrement 

• Ter ai , Gély. 
Un quartier en fête 

Le fOur de l'lnaugurarlOn A d'OIf~ on reco,. ... i't MM Ce,,@rc. t;cmseJJ énëral . Fréch 
Maire de Montpellier el Saumade, président du Conseil Général. 

• Richter 

Ces feux terrams de tenms ont éré écla/rés. Un autre a été constrUit amSI Qu'un mur d'entrai· 

ne""nf. 

Fanfare, nombreuses équipes de jeunes foot 
balleurs, foule de plusieurs centaines de PElr· 
sonnes: l'inauguration du terrain de sport de 
Gély aura été un moment de fête. 

Et il y avait de quoi. Pendant sept ans les 
habitants du quartier avaient demandé que 
cet espace libre, au cœur de Jeur cité. ne soit 
pas comme le reste la proie du béton. 

Leur souhaIt est réahsé. Et ce n'est que JUs· 
t!ce pour cette partie de la ville trop long· 
temps « oubliée» par les aUlOrités. 

En respace d·un moIS, la muniCIpalité aura 
ouvert dans ce quartier le parc de la GUlr 
lande et une aire de sport. Deux réalisations 
qUI profiteront en premier heu à des enfants 
qUI malheureusemellt n'ont pas tant de dis· 
tractionS. 

C'est donc dans une ambiance parllculière' 

ment sympathique que Georges Frèche, 
maire, devait cOuper le traditionnel ruban à 
rentrée du stade. 

Il était entouté de nombreu)( conseillers 
générau)(, adjOints et conseilleurs munici, 
paux ainsi que de plusieurs représentants 
d'aSSOCiations de quartiers et de clubs spor 
tlls. 

Bum plus que les dIscours qUI consacrèrent 
cette Inauguraltun nous retiendrons surtout 
la JOIe avec laquelle les enfants du quartier 
ont pénétré pour la première fOIS sur LEUR 
lerraln. Nous rellendlOns également le tou· 
chant hommage rendu à la muntcipalité par 
MM Mur, plésident du COGEFICOR el VjJc, 
qUlé, préSident de l'associallon sportive du 
Terram Gély, plus senSibles peut·être que 
d'autres il la réalisation de ceqU! fut pour eux 
longtemps un reve, 

_ SOCIETE MONTPELLIERAINE_ 
DE TRANSPORT URBAIN 

'2 

Renseignements 92.91.91 

Les Transports en Commun à Montpellier, 
C'est en 19784 000 000 Kms parcourus 

16 000 000 voyageurs transportés 
La S.M.T.U. un service public indispensable à la vie de votre cité 

clos et éclairé ce terrain a été accueilli 
avec la satisfaction qu'on devine par une 
population qu 'on avait jusqu'ici trop 
souvent oubliée. 

LA RA UZE · le terrain d 'entraÎnement 
qui faisait jusqU'ici défaut 8 été amé­
nagé et éclairé. D'une surface totale de 
4 (){)() mètres carrés, ce terrain aura 
coOté plus de 280 000 F. 

BEL AIR : Là encore il s'agit d'une réali­
sation en faveur d'un petit club (A.S. 
Pergola), L'ancien terrain a été agrandi 
et réorienté, offrant maintenant près de 
5 ()()(} mètres carrés d'installations amé­
nagées. 

GROUPE: SCOLAIRE LE LEZ · " s 'agit là 
de la construction d'un mini foot de 70 
mètres de long pour 35 mètres de large. 

Des cl6tures de protection ont été cons­
truites. 
LEMASSON : Le terrain d'entraÎnement 
de football a été agrandi et éclairé. Mon­
tant des travaux: 150 fXJO F. 

JEUX DE BOULES 

VERDANSON : raire de jeu de pétanque 
a été réaménagée. Des arrêts de boules 
et des bancs ont été posés, ainsi qu'un 
éclairage, 
RIMBAUD : aménagement d'un jeu de 

boules et de pétanque (1 otXJ mètres car­
rés environ) 
LANTISSARGUES : plusieurs jeux de 
boules et un terrain de pétanque ont été 
aménagés, Des bacs ont été posés : un 
abri vestiaire et des sanitaires publics 
ont été construits. 

TERRAINS DE TENNIS 
D'importants travaux ont été réalisés au 
stade Richter où deux terrains ont été 
éclairés et où on a procédé à la construc­
tion d'un terrain supplémentaire ainsi 
qu'à celle d'un mur d'entraÎnement. 
Montant total des travaux: plus de 
230000 F. 

• Lantissargues • La Paillade 

2.000 m1 de (eUx de pétanque et de boules am été aménagés au terrsm de Lsntissargues. 

Les aménagements du terrain d'honneur de la Paillade ainsi que l'éclairage des terrains 
d'entrainemem 3 et 4 et celui de rugby ont été officiellement inaugurés le 13 juin dernier. De 
gauche il droite, MM Péraldi, adjoint aux Sports. Saumade, Président du Conseil Général, 
Frèche, Maire de Montpellier, Niccolin, Président de La Paillade, Bonnet et Velay, ad/oints. 
En bas, une vue des partiCipants. 

Avec le terram de Bel Air, l'A. S. Pergola dispose enfm d'une aire de Jeu. Sur notre photo de 
gauche 8 drOite MM Vezmhet. Conse.ller, Mahé, Secrets/re de l'Of/lce Muntclpsl des Sports, 
Pérsldl~ adjoint aux Sports, Freche, maire de Montpellier, Maillé, Prés/dent de rA. S. Pergola 
et Alam Bosc, conseiller général. • 

JEAN 
LEFEBVRE 

TRAVAUX PUBLICS ET ROU,TIERS TRAVAUX de V,R.D. 
DIRECTION REGIONALE LANGUEDOC· ROUSSILON 
Bureaux· Atelier· Dépôt: Route de Lodeve· Juvignac, B.P. 7025,34022 Montpellier Cedex 

Tél: 75·36·80· Télex~80·I77TARFILE.\tONTP 
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CET ETONNANT JEU DE BALLE AU TAMBOURIN 

La Paillade: fil renSISsance d'un VIeux sport. 

Pour bien comprendre 
le jeu--==-I 

Chaque équipe est composée de cinq joueurs (2 cordiers. 1 
tiers et 2 fonds dont un batteur). le terrain mesure 90 mètres 
da long et 20 mètres de lerge. Il ast pertagé en son milieu per 
une ligne médiane appelée cc basse II. 
• le joueur doit envoyer directement la balle dans le camp 
adverse. Elle peut être rattrapée à la volée ou au premier 
rebond . 
• la balle est perdue: 
- Si elle tape en dehors du terrein 
- Si elle ne franchit pas la « basse» 
- Si elle est touchée par una partie du corps d'un joueur. 
• La Partie se déroule: 
- En ,9 jeuX-l1ère série) 
- En 16 jeux lIIême et lIIême séries) 
• En dix et treize jeux (jeunesl 
• Il faut gagner 4 balles pour faire un jeu. les points étant 
décomptés comme suit (15, 30. 45 et jeu!. 
• l es équipes changent de cem p et d'engagement tous les 
troh jeux. 

14 

10 professionnels 
de l'immobilier 

résoudront 
vos problèmes 

de logement 

Dix ft nistons pas plus hauts que ça »courrsnt 
comme des If ca/uts »_ lIprés III petite balle 
d6 CIIoutchouc /lUX effets inatttJndus ... A 
leurs mllin'J lfi tIImbourin parait bien grand, 
bien lour. . Mllis, encouragés par leurs 
copains restfJs su, 18 touche, ils « appuient» 
IIU mllximum leurs coups, comme si le sort 
de leur lIi//age était en jeu 8 chaque ba//e. 
Et ceux de l'autre c6tfj de la « basse» n 'ont 
au'8 bien se tenir 1 
Quelques minutes plus tard, alors 18 c'est 

ceux qui sont clIPlfb/es de vous mettre ii 
cent métres « la pauma» d/lns un rond PlIS 
plus gros que ÇII. Des forces de 18 nllture. 
Et ce batteur 1 Vous live."! vu ces engllg6-
ments 1 Et ce cordier 1 Vous IIvez IIU cette 
volée 1 
On se croi,ait ii Cournont.,,..1 8 la fin du 
siécle dernier ou sur le tflrrtlin d6 P4zénas 
dllns les années vlnpt. Et non, nous som­
mes ii la Paillade. 
Dans un décor de buildings ot d8 b4ton 
arm4. D8vant 18 vieux mas, gemlns et adul-

E 

tes font rsvivre depuis plusieurs semaines, 
depuis que la ville leur a construit une aire 
de tambourin le noble sport de leurs aÎnés. 
Un sport dont on est fier en Languedoc, 
seuls région de France ou on le pratique. Et 
encore dans un pflrimètrs très Iimit{J. · On 
n'y joue en effet qu 'entre Pézénas. Gignac 
at Montpellier, bien que des expériences 
soient tenttles dans l'Aude, il Narbonne en 
particuliar . 
Chaque semaine 500 adultes et 300 jeunes 
se retrOuvent sur les terrains de nos villa-

ges. Bien sOr. on ne joue plus actuellement 
exactoment le même jeu qu'autrefois. La 
terre battue a disparu au profit du gou.dron, 
le plastique 8 remplacé sur les tambourins 
les peaux de chèvres, on a quelque peu 
modififJ les règles mais ~n a su garder 
l'esprit de ce jeu. 

Et ceux qui le 74 juil/et prochain assisteront 
il la rencontre internationale entre la 
France et l'Italie il La Paillade pourront s'en 
rendre cùmpte. 

UNE LONGU E HISTOIRE 1 
Le tambourin est un vieux sport 
dont l'histoire se perd dans la 
nuit des temps et se confond 
avec celle du jeu de longue 
paume déjà connu des Grecs. le 
tambourin c'est un cercle de bois 
tendu de peau dont on se sert 
comme d'une raquette et qui ren­
voie la balle avec une puissance 
étonnante. Il fit son apparition au 
XVI- siècle. C'était le jeu des rois. 
celui des nobles. Et lorsque l~bis 
XIV abandonna le jeu de paume 
pour le billard, le peuple reprit le 
flambeau . 

Il fallut cependant attendre la fin 
du siècle dernier pour voir appa­
rartre les premiers tambourin's 
dans notre région. Jusque là on 
utilisait des brassards (genres de 
cylindres de bois dans lesquels 
on introduisait la main). Les 
je ballons Il étaient alors en peau. 
On les remplissait à l'aide d'une 
seringue d'un mélange de blanc 
d'œuf et de vinaigre qui, en se 
coagulant, rendait le projectile 
très dur_ 

l'introduction du tambourin en 
peau de chèvre et du battoir 
(petit tambourin à long manche 
de bois qui sert à engager) causè­
rent une véritable révolution. 

Le Jeu se développa très rapide­
ment. Et jusqu'à la guerre de 14-
18 ce fut l'époque héroïque. celle 
dont survivent encore quelques 
grands noms ... et beaucoup de 
légendes. On se souvient encore 
dans nos villages de la fameuse 
partie qui opposa l'équipe de 
Mèze à une sélection de Lézi­
gnan, Bessan, Campagnan. les 
Mézois remportèrent de haute 
lutte les mille francs or qui étaient 
en Jeu 1 

Après la première guerre mon· 
diale te tambourin devait connai­
tre une période faste. Deux 
grands centres, Pézénas et 
Montpellier se disputaient alors la 
suprématie en Languedoc. Cha­
que fois qu'elles étaient oppo­
sées les équipes de ces villes atti­
raient la grande foule_ Ce fut 
J'époque de Bourdiol, à la batte­
rie, dit II. 101.1 baltano " de Mèze. 

BATIR· PROMIDI S.A. 
3. COurs GamDet1l1lmonloelller·1 81 !:Il 03 60 

COPRA 

FIOEPRO 

Saltet de Pignan, Vernières de 
Bessan, David de Monlpellier, 
Gavinec dit « le blond Il de Cour­
nonsec, Couderc de Montpellier, 
Jean Micheli de Pézenas ... 
Ce fut aussi l'époque du fameux 
Coupiac de Montarnaud. Et celle 
de son célèbre compagnon qui se 
levait la nuit pour cJouer Jes 
peaux des tambourins de son 
« idole Il. JI faut savoir que les 

peaux de chèvre utilisées étaient 
très sensibles aux variations de 
température et surtout d'humi­
dité. Il convenait de touer avec 
peaux tendues par vent du nord 
lorsque le temps était sec et avec 
des peaux tendues par vent 
marin Jorsque le temps était 
humide. Voità pourquoi, la nuit 
précédent le match, cet homme 
se levait pour « sentir Ille vent et 

Les Arceaux: le« temple JJ du tambourin. 

OCCITANE DE PROMOTION 
47 1119 du rautnurg SI IlIum",s mOO1pell.er·lel 412032 

PRIM 
la 10U, vllllmeuve (j'aoQOUlêmelmonlpellleHél 424666 

URBAT . 

parc OU pe,v_rellu& ma"us ca",eulmonloe'''e'-lél 54 2154 BEC SOOECI 
OlMO 
1 .ue ()tj verOU"lmonlpelheHèI 58 38 25 

OIP 

Jean PLANCHON S.A. 
15. rue oe l' logel!T\Onlpe 14!'·leI 66 ()4 J;j 

8 P ,.,. 11A N 11313-4920 18 cles·lél 70 133~ 

group.m.,.' de, prof\l\oteurs de mo"t,elll ... 

t41412032 

clouer les peaux en consé­
Quence. 

1938 , 
naissance de la fédération 

de jeu de balle 
au tambourin 

En 1935 survint une crise qui fail­
lit bien coûter la vie au tambou­
rin. Le manque d'entente entre 
Montpellier et Pézenas, la quasi 
disparition du sport dans les villa­
ges dont les joueurs émigraient 
systématiquement vers les gran-

des équipes, le coüt du matériel 
menacèrent gravement son exis­
tence. 
Heureusement, le 7 aoüt 1938. 
dans la salle du conseil de l'HOtel 
de Ville de Montpellier des délé­
gués venus de toule la régIon se 
mettaient d'accord po~r créer la 
nouvelle fédération du Jeu de 
Balle au Tambourin. 
Interrompu par la guerre le jeU 
devait reprendre en 1948. C'est 
alors que les Français découvrent 
le « tamborelli)l italien. là·bas 
on compte plusieurs milliers de 

L'ECOLE DE 
LA PAILLADE 

Lundi: 18 h â 20 h seniors 3-
série. 
Mardi: 18 h il 20 h seconde 
série. cadets. minimes et ben­
jamins ~ série 
Jeudi: 18 à 20 h: seconde 
sérift, cadets. minimes et ben­
jamin. ~ s6rie 
Vendredi: 18 à 20 h, rencon­
tres amicales, ~ série et 2-
série. 

licenciés, des équipes profes­
sionnelles. les Français y trou· 
vent du matériel fabriqué en série 
qui est donc nettement moins 
cher que celui qu'ils utilisent et 
qU'ils ont d'ailleurs de plus en 
plus de difficultés à se procurer. 
Surtout depuis que le vieil Escas­
sut a arrêté de fabriquer des tam­
bourins. 
On adopte donc le matériel ita­
lien. On unifie aussi les règles. Le 
Jeu y gagne en spectacle. El'Ie 
public est de ptus en plus nom­
breux. Entre 1955 et 1960, 
le tambourin connait une période 
faste. Sur les Arceaux à Mont­
pellier, le « temple» du tambou­
lin la fOuie se presse nombreuse 
chaque samedi et chaque diman­
che. 

Et puis de nouveau, c'est un 
« trou nOir » qui dure jusqu'à co! 
que Rouquette. Dors, Bellas et le 
docteur Griboul. membres de la 
FFJBT ne relancent en 1965 ce 
sport qu'ils aiment tant. le leu 
re rend dans les petits villa 
Et ml!lIntenant, avec ta créa !Ion 
du terrain de la Paillade, il est 
reparti (et de quelle façon) dans 
nOIre ville. 

Chaque semaine plus de 70 
enfants de moins de 15 ans 
apprennent les rudiments du 
rambourin sur le terrain de la 
Paillade. CI Nous avons décidé 
dit M . Peyre. instituteur il 
l'école primaire Salamanque. 
de mene, une politique des 
jeunes. Nous les inscrivons à 
partir de six ans. Non seule­
ment nous entendons leur 
donner les bases indispensa­
bles mais nous voulons aussi 
les prépare, à la compétition. 
C'est pourquoi des champion· 
nats régionaux ont été organi­
sés pour les anfants. Il y a 
actuellement une quarantaine 
d'équipes engagées (entre 250 
et 300 jeunesl ce qui , comparé 
aux nombres de licenciés 
seniors (500 sur la rég ion). 
indique bien l'importance 
prise en quelques années par 
les écoles de tambourin n. 

le matériel 

Heures d 'entraînement 

Voi ci les heures d 'entraine­
ment des différentes équipes 
sur le terrain dé la Paillade : 

Sport dans la ciré. 

".au 

TAMBOURIN 

ba.Ue 
( caovlchovc) 

."' 
( pou" 

f~ng4~ .... tnt ) 

BATTOIR 
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1 LE SPORT CHEZ LES MUNICIPAUX 1 
L'ASEM championne de la ligue FOOTBALL • 

• 

de Méditerranée 
Une coupe de France. deux 
coupes du Languedoc. 
trois titres en championnat 
de ligue et deux e n c ha m ­
pionnat du Languedoc: le 
palmarès de l'Association 
Sportive des Employés 
Municipaux section foot­
ball se passe de commen­
tai res . Depuis plusieurs 
années elle exerce une 
véritable suprématie au 
niveau régional. Et avec 
ses trois internationaux. 
ses quatre sélectionnés en. 
Ugue de la Méditerranée. 
elle est au nivéau national 
une des toutes premières 
formations du champion­
nat corporatif . (( Une des 
quatre meilleu res équipes de 
France » a écrit récemment 
le journal France Football. 
Une référence. 

({ Cette année nous avons 
Dêtement chuté en coupe de 
France. Mais nous avons tout 
de même ramené le titre en 
championnat , C'était le troi­
sième en quatre ans. Et vous 
verrez que l'an prochain nous 
saurons fa i re oublier cette 
u déception en coup e )), 
On peut fai re confiance à Gilbert 
Menachez, lui qui, la première 
année oû il prit la tête de la sec­
tion a connu en 1974-75 toutes 
les joies dont puisse rêver un pré­
sident. Cette année là en effet , 
l'ASEM enlevait coup sur coup la 
coupe de France, la coupe du 
Languedoc, le titre en ligue du 
Sud Est, le mémorial louis Clau­
son et se voyait décerner le {( Kr i­
ter d'honneur » (récompensant 
le meilleu r club français du mois!. 
Un bien beau dépan pour celui 
Qui avec l'aide de M. Canizares 
venai t de prendre en mains la 

destinée de l'ASEM. Et une bien 
belle récompense pour MM. Tor· 
res et Belda qUI, dix ans plus tOt, 
avalent en compagnie du prési. 
dent ClausQf1 redonné vie à cette 
équipe des mW)Îcipaux. 
Une équipe qui partie à zéro devait 
rapidement faire parler d'elle. 
En 1969-1970 et en 1970-1971 elle 
enlevait le litre de première divi­
sion en championnat du Langue­
doc. Un an plus tard elle umon­
tait» en honneur, la division la 
plus élevée du corporatif, 
Après cette saison euphorique 
l'ASEM devait deux ans durant 
avoir la meilleure attaque du 
championnat. L'équipe enlevait 
deux tÎtres en ligue du Sud est et 
la coupe du languedoc. En 1977· 
1978 les municipaux de Montpel· 
lier devaient connaitre une 
«année sans» , Us f'lnissaient 
seconds du championnat, ne 

L'équipe 
Vo ici l 'effectif qui a par­
ticipé au dernier cham­
pionnat : 
Torres, Granier, Scalla , 
Schaffi, Argelies, Ghi­
salberti, Pujol , Lopez, 
8ertin , Hernand e z , 
Challe , C o ndamine 
(capitaine ), Casagne el 
Pascal. les quatre nou­
veaux sont: Ortega, 
Casas, Noss enti et 
Durand. 

le Bureau 
Président : 
Gilbert Ménachez 
Secrétaire: 
Marc Torres 
MM . Niel (m embre de la 
commission co rpo du 
distric t du Lan gued oc ) 
et Cai l ac font égaie­
m ent partie du bureau , 

CHAUFFAGE 
PLOMBERIE 
CLIMATISATION 

12 Bis,Rue Dedm<~s-MC)NTPEI_LlERI 

Tél. 92 ,29.46 
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jouaient pas (pour diverses rai­
sons)la coupe du languedoc et 
n'obtenaient pOUl seule satisfac· 
tion que le tropnée du tournOI 
ÎntefVÎlles deJToulouse. 
La " machine» semble repartie 
cette année, malgré la contre 
performance en coupe dont nous 
avons parlé plus haut. Alors on a 
bon espOir pour la saison pro­
chaine. D'autant qu'avec les 
nouveaux venus Onega, Casas, 
Nessenti et Durand l'équ ipe a 
sérieusement renforcé son milieu 
de terrain et sa défense. Avec ses 
trois internationaux : Hernandez 
(dernier capitaine en titre de 

l'équipe de France) , Condamine 
et Challe l'entraineur Gastal pos· 
sède désormais une excellente 
({ossature» pOuf sa formation. Et 
110 effectif suffisant l'our présen­
ter deux «onze» en championnat. 
Et puis on fonde beaucoup 
d'espoirs sur l'école de football 
qui fonctionne depuis trois ans et 
qui regroupe une quarantaine 
d'enfants (fils ' d'employés muni· 
cipaux et amis). Encadrés ppar 
les tlOis moniteurs diplomés que 
sont Hernandez , Scalla et 
Schaffi ces Jeunes constituent 
l'avenir du club , Et on entend 
bien jouer cette carte. 

Dans l'immédiat, l'ASEM prépare 
au mieux la future saison. Elle se 
déplace les 1 et 2 septembre à 
Barcelone Imatch retour contre 
l'équipe Danone) et le 8 et 9 sep· 
tembre au tournoi de Nice Qui 
regroupera les meilleu res forma­
tions du sud de la France. Les 
ambitions du président Ména­
chez , pour cette année: cc Bien 
entendu, dit-il, no tre objectif 
priori ta ire rest e la coupe de 
France. C'est une avent ure 
m erveilleuse. Et depu is que 
nous l'avons gagnée en 1974 
nous n 'avons qu 'une envie: la 
reprendre ... Il. 

CYCLISME • 
• UN BEL ESSOR 

Créée le 1·' janvier 1977, l'équipe 
cyclisme-cyclotourisme de 
l'ASEM connait un bel essor. De 
treize membres au début, l'effec· 
tif est passé à cinquante. Cette 
section s'est classée dernière­
ment quatrième au premier 
championnat de France des 
employés municipaux qui avait 
lieu à Nice. Un beau réSultat 
après seulement deux ans d'etis­
tence. 
Et pourtant, à part Jean-Paul 
Jourdan, Champion du Langue­
doc catégorie A en 1978, celte 
équipe ne compte pas de cou-

reurs de haute compétition . Ce 
qui rehausse la performance de 
Nice. 
« Nous avons commencé, dit 
M . Martinez, par des randon­
nées cyc lo-touristes. N ous 
avons pris notre véritable élan 
lorsque nou s avo ns c o­
organisé le Tour de v ille. 
Depuis nous participons cha ­
que année aux randonnées 
classiques de la sa ison : 
ASBAM, Sali ns du Midi , Tour 
du Pic Saint Loup ... l) 

Mais il s'agit ici avant tout de per­
mettre à chacun de pouvoir prati-

quer le vélo selon ses possibilités. 
C'est ainsi que chaque samedi 
une cinquantaine de {( mordus de 
la petite reine» se retrouvent au 
départ d'un parcollfs de 80 kilo­
mètres environ, Un parcours 
Qu'on effectue sérieusement 
mais sans recherche la perfor­
mance. TOl:S les amoureux du 
vélo peuvent donc s'inscrire à 
cette section de l'ASEM, quel 
que soit leu r niveau. Pour tous 
renseignemen ts, on peut s'ad res­
ser soit à M. Martinez, à la Mairie 
du Polygone {poste 42931 soit à 
M. Seve (poste 4266). 

L 'éqU/?e ,de cyclisme de f'ASEM qui a partiCipé dernierement au championnat de France des employés muniCi­
paux a Mce. De gauche à drOite : Marcel Martmez, Guy Ferard, JfI,an-Charles Avmens, Jean-Paul Jourdan Jean-
LOUIS Guillaume, Pierre Boschkovich, Marcel Auriol, Georges Gay, Alam Doucey el Albert L/8nhard. ' 

.. 
LE « JOUR DU SOLEIL» 

A MONTPELLIER 
Forums sci(!ntifiques de portée 
internationale, démonstrations 
de matériel, visites d'installa­
tions, journal télévisé, festivités : 
le jour du soleil a revêtu à Mont­
pellier une importance particu­
lil!re. 

Ville de pointe en matière de 
recherche d'agronomie tropicale, 
notre cité était une des hUÎt 
points pilotes de France pour 
cette opération « Jour du 
Soleil » organisée par l'associa­
tion « Espaces pour demain », La 
Mairie et le conseil régional 
avaient subventionné ces jour­
nées dont l'intérêt scientifique el 
économique étaient évidenlS 
pour notre région . 
En direct du parc de La Valette, 
le journal télévisé d'Antenne 2 a 
permis le 20 juin de mieux situer 
l'importance de la recherche à 
Montpellier. Avec le Gerdat, 
l'INRA (Institut National de 
Reéherche Agronomique), le 
CNRS (Centre National de 
Recherche Agronomique ), le 
C,N.R.S. {Centre National de la 
Recherche Scientifiquel , l'Uni· 
versité des Sciences et ter:hni-

ques du Languedoc ... notre ville 
a un rOle de premier plan à jouer 
en ma"tière d'énergies nouvelles. 
C'est ce qu'ont montré les nom­
breux scientifiq!-les français et 
étrangers qui le 21 et 22 juin ont 
participé aux deux forums orga­
nisé~ à l'USTl sur le thème 
« agriculture et soleil ») . 
On y a parlé notamment de l'utili­
sation des énergies solaire n 
éolienne en milieu rural. On a sur· 
tout insisté sur l' importance de la 
« oiomasse ». Il s'agit d'obtenir 
de l'énergie, du gaz à partir de 
déchets agricoles (paille par 
exemple), de sciure, de bois, de 
broussailles, de sarments de 
vigne : bref, de toutes ces matiè· 
res végétales que nous ({ gaspil­
Ions» actuellement. Leur utitisa· 
tion rationnelle permettrait 
d'obtenir plusieurs minions de 
tonnes équivalent pétrole. 

Il a également été question des 
rapports entre le Tiers Monde et 
les pays développés. Les uns 
possèdent les réserves énergéti. 
ques, les autres la technique. De 
par sa situation géographique, 
Montpellier a un rOle à jouer dans 

La recherche 
agronomique menacée 

Sous ce titre le personnel CGT et 
CFDT de l'INRA qui étàit en 
grève le 21 Juin dernier a publié 
un communiqué dont voici quel­
ques extraits : 
{( le gouvernement vient de déci· 
der de transformer le statut de 
l'INR A (Institut National de la 
Recherche Agronomique) pour 
en faire un établissement à carac­
tère industriel et commercial. 
Cela veut dire: 

l'Etat seront désormais de statut 
privé (possibilités de licencie­
ments entre autres) 

ce domaine, en particulier avec 
les pays africains qui disposent 
d'immenses réserves foncières 
ou on pourrait cultiver des 
{{ plantes énergétiques ». 

Il n'était bien entendu pas ques­
tion de voir ces deux collOQUes 
internationaux déboucher sur 
des applications pratiques immé­
diates. Mais ils ont permis aux 
chercheurs de confronter leurs 
expériences, de faire le point sur 
les énergies nouvelles. De nom· 
breux Montpelliérains ont assisté 
à ces forums, marquant ainsi 
l'intérêt qu'ils portent à ces pro­
blèmes. 

Ils ont été également nombreux à 
visiter les expositions de matériel 
qui avaiem lieu un peu partout en 
ville. Installé Sur l'Esplanade, le 
bioconvertisseur à méthane a 
tenu la vedette. Il faut dire 
qu'avec sa cuve gazomètre de 3 
mètres cube et son ballon réser­
voir de la mètres cube cette ins· 
tallation destinée à fournir de 
l'énergie et du gaz méthane à 
partil de déchets urbains et 
ruraux était spectaculaire. Les 
exposit ions I{ Soleil et point de 
vue héliocentrique» el celle de 
maquettes d'éoliennes, de fours 
solaires qui avaient lieu au CRDP 
ont elles aussi connu un joli suc­
cès . 

Le bioconvert;sseur à méthane ;nstaffé sur l'esplanade. 

Le Journal d'Antenne 2 à La Valette. 

Georges Freche dialogue avec le journaliste Patock Lecocq. 

S.A. au Capital de 100 000 F. 

- Oue la par.! du budget de l'Ins· 
titut financée Sur le budget de 
l'Etat sera de plus en plus réduite 
et que l'essentiel de ses ressour­
ces proviendront de contrats 
passés avec les grandes entrepd­
see-: 
- Oue le personnel de l'INRA 
10nctionnaires et contractuels de 

- Que tes programmes de 
recherche seront décidés et 
financés en fonction de leur ren· 
tabilité 11 court terme. De nom­
breuses recherches telles que cel­
les sur l'é 0 ie, la toxicité des 
aliments, les énerg ies nouvelles 
devront être aba"données. ' 

Rappelons que l'INRA créé en 
1946 regroupe 7 0Cl0 personnes 
dont 1 200 chercheurs. Cet orga­
nisme réalise l'ensemble des 
recherches sur l'agriculture et 
l'industrie agro-alimentaire . Dans 
notre région est implanté un cen· 
tre de recherche de 300 person­
nes à Montpellier (ENSA). 

Siège Social - Bureaux : Z,1. PRES D'AREN ES 
RUE DE LA JEUNE PARQUE, B.P, 41 

34001 MONTPELLIER CEDEX, Tél: 27·84·00 
P. MOURET 

le bon pain d'aulrefois S, Rut Oelm .. 
MONTPt:Lut:R 

( 67 )92.76.30 

Agence il Béziers: Z,I. du CAPISCOL 
RUE ANDRE BLONDEL, 34500 BEZIERS 

Tél : 62-27-80 

Après le succès des "Hauts d'Argency'; une nouvelle réalisation SOVIC 

te ameaudes 
Un site privilégié, 
A 10 mlnbles seulement Ile la Place 
de la Comedie des acces laclles 
et une lolle yue blerr dè&lgee yers 
la mer et le 1I110lai 

lASOVlC 

Une architecture 
personnalisée, . 
Le contraire de l'anonymat 
des 'I.,Has QU' ~,vent en harmon'e avee 
leur allre naturel 7 conceplions 
dlHerentes de 4 5 el 6 cleees un 
grand chOIX dl' plarlS el 
d'emplacements 

La SOJIG 10 ans d'expenence. la 'lOS de réallsat,ons de Qual ite a :Iavers la 
France ">olamment a 
Montpellier Les Hauts. dArge~cy. klgements de 2 a 5 pleees 
PaTIs Centlal Parc. 440 logemeflts Résldence'de 1 Elolle 22 appartements 
de tr~ haut standing 
Cergy.Pontorse Les VIHaJouannes.. 89 maISOns avet tellams pll\la!lfs 
Arlilbes lAurèl,,, 48 appartemeflts au cœur de la ville 
Cagnes-wr·Mer Le Posèldon. }O appartements en front de me, etc 

la verdure 
et le soleil, 
refrainS part'cuherement olen 
e~poses pour proMer au maxImum 
de lall et de la lum,ere 

Des prestations 
de qualité, 
De5 malWf\S accueillantes el bien 
eQu.p'!es des Deta,ls QUI signenl 
une Qualite v lrages ,so~nts 
Chauffage e!eClr,Que mOQuettes 
"hambr8S et carrelages en terre 

,;u,! ~ entree et setour dont les 
ecnantlllùns sont exposes Sl,Ir notre 
Bureau oe Vente ' 

Renseignements et vente sur place: " 
Rue du Pont<le-Lavérul"le. tous les tours de'14 heures il 
18 heures. sauf le Jeudi f!1 le vendred i. Le samedi de la h 30 ~ 
â l2h30etde14hJIBh ..... 

la tradition 
et le confort. 
Confort blerr eludl/> conceptIOn 
\rad'\lonnE'lle l'prouvee deux 
cnleres rarement reul'lls 

MONTPWJER 
Rue du Pt-dH.avènme 
HAMEAU DES VIGNES 

sovle TEL.40.35.99 
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1 La vie associative à Saint Martin 
1/ est fare de trouver des quartiers 
où /a vie associative soit aussi 
développée qu'" Saint Martin. " 
ne s'agit en 8,!cune façon de 
minimiser ce qui se fait ailleurs. 
Mais ici pn est peut-être allé plus 
loin depuis plus longtemps. 

qui l'a gracieusement prété) a été 
cloturé. des jeux ont été installés. 
Grâce à la volonté et au dévoue­
ment d'une poignée de volontai­
res et à la motivation de l'ensem­
ble de la population. 

C'est ainsi que les habitants 
gèrent depuis plusieurs années, 
par l'intermédiaire d'une associa­
tion type 1901, le centre social. 
C'est ainsi qu'ils ont aménagé eux 
mêmes un terrain de jeu pour les 
enfants au centre de la cité. Ce 
terrain (il appartenait à l'Evéché 

Et puis ici comme dans le reste de 
la Ville un comité de quartier sert 
de liaison entre les habitants et les 
élus. If était donc intéressant de 
donner la parole aux uns et aux 
autres puiqu'i!s oeuvrent tous 
dans le même sens, pour amélio­
rer la vie en collectivité. 

LE CENTRE SOCIAL: 
DE MULTIPLES A CTIVITES 

Il est probable Que la malorité des 
habitants du quartier Saint­
Martin-Près d' Arènes connais­
sent le Centre social. Mais cer­
tams Ignorent encore comment 
et par qui il est géré et ce qu'on y 
fait. Ils ignorent aussi pourquo~et 
comment le terrain de la Gité 
Saint-Martin, situé entre l'église 
et le centre commercial a été cio­
turé. comment des arbres. ces 
jeux pour enlants et des bancs y 
sont apparus et d'où vient cet 
animateur qui s'occupe des jeu­
nes. 
Notre association est ouverte à 
tous. Son orientation et ses acti­
vités sont décidées par les habi­
tants du quartier qui désirent par­
ticiper a la gestion. 
Le Conseil d'Administration est 
composé de membres élus par 
l'Assemblée générale et des 
représentants des associations 
qui ont accepte d'en faire partie. 
Reconnue par la fédération fran­
çaise des centres sociaux, notre 
association reçoit des subven­
tions de la Caisse d'Allocation 
Familiale, de la direction de 
l'Action Sanitaire et Socia!e et de 
la municipalité de Montpellier. 
Nous disposons pour nos activi· 
tés du terrain de Saint-Martin et 
des locaux situés au centre com­
mercial. 
Le terrain nous PSt loué (gratuite­
menU par l'Evêché. Les aména­
gements que nous y avons effec­
tués sont d'abord pour les 
enfants. Car il nous semble que 
ce sont eux les plus défavorisés. 
Pour toutes les activités dont 
nous donnons la liste ci-contre la 
SOCADAL (qui contrOle le cen­
Ife commercial! nous laiSse la 
Jouissance de plusieurs salles. 
Depuis la naissance de notre 

association nous nous battons 
contre trois difficultés essentiel­
les. 

l ocaux exigus 
Le nombre d'adhérants est sans 
cesse croissant (500 cartes cette 
année, dont plusieurs dizaines de 
cartes familiales) . Ce résultat est 
encourageant. Mais il rend plus 
aigu le problème des locaux. 
Leur exiguité limite la qualité de 
notre action et le nombre de nos 
activités. 
Le centre doit d'abord être un 
lieu d'accueil, de rencontre. Que 
fa ire Jorsque toutes les salles sont 
occupées et qu'on frappe à la 
porte? Imaginez aussi la diffi­
culté d'un animateur qui doit 
demander à un groupe de jeunes 
de sonir pour libérer une salle. 
C'est pourquoi nous avons 
accueilli avec enthousiasme le 
proJ8t de création d'une Maison 
pour Tous. Nous &.entant direçte­
ment concernés-nous ilvons étu-'" 
dié les problèmès architeçTuraux. 
Et nous avons insisté pour obte­
nir les surfaces qui nous sem­
blaient nécessaires. Nous ne 
sommes pas mécontents du 
résultat obtenu, la MaIson pour 
Tous aura en effet les surfaces 
que nous avions demandées, 
c'est-a-dire le projet Inilial multi­
plié par trois. 

Maigres finances 

Nous ne pouvons pas admettre 
que des monlants trop élevés de 
cotisations puissent fermer la 
porte du centre aux plus défavo­
risés, ou que certaines activités 
soient réservées à ceux qui en 
ont les moyens. Nous préfére­
rions fermer le centre. Et' il nous 
est arrivé d'v sonOfU ~lIrtnlll 

lorsqu'à la fin du mois nous 
étions dans l'impossibilité de 
payer '\"los deux animateuts per­
manents. 
Bien souvent, il nous a fallu 
croire au miracle. El le miracle a 
eu lieu. Bien sür il a fallu forte­
ment l'aider à se réaliser. 

L'affaire de tous 

Nous avons dès le départ décidé 
de laire fonctionner le centre 
social en autogestion. 
Nous ne voulons pas que l'on 
paye le droit à une activité 
comme on paye un repas au res-. 
taurant. 
il faut en plus choisir le f'lElnu.. et 
préparer le repas ensemble. Le 
centre ce sont des enfants et des 
adultes qui se rencontrent, se 
parlent, et Qui font quelque 
chose ensemble. Ce qui est o;.ans 
doute plus difficile ;11 obtenir que 
des locaux plus grands ou .des 
subventions plus importantes. 
Mais contentons-nous de ne pas 
être satISfaits du résultat obtenu, 
d'être convaincus que nous 
serons plus nombreux à partici­
per et de transmettre notre con­
viction autour de nous. 

L'A ssociation de Quartier 
St M artin des Près d'Arènes 

Cent re Socia l 

les activités 
- Activités éducatrices, cultu­

relles et de loisirs 
- Permanence économie sociale 
et familiale; 

Atelier émaux, bricolage, déco­
rallon ; 
- Club photo ; 
- Cours de mime; 

Atelier de flûte à bec; 
Guitare; 
Club des Jeunes; 
Club du 3" age; 
Cours d'occitan ; 
Thé~tre ; 
Club d'enfants, 

Il Activités sportives et de 
plein air 

Gymnastique volontaire; 
Danse classique; 
Danse mOderne; 
Sorties' randonnées, canoë· 

kayak, ski, etc ... 
Tennis; 

- Equitation; 

III - Activités sociales: perma­
nences de l'assistante sociale 

IV - Activités sanitaires et 
médico-sociales. Consultations 
des nourrissons. 

V - Autres activités 
- Animation du quartier: 
- Aménagement du !.errain de 
Jeu, 

Accueil des associations; 
Permanences diverses; 
Bourse aux livres , 

La maquette de /a mSlson pour tous du quartier Samt-Martm (avant-prnjet). 

LE COMITE 
DE QUARTIER 
RECONSTITUE 
DEPUIS 2 ANS 

Le Comllé de Quanier St-Martin 
s'est constitué ou plutOt Il re » 

constitué dans le second trimes­
tre n. Une première tentative de 
création en 71 s'était soldée par 
un échec. Un noyau actif s'était 
déjà retrouvé mais nombre de 
difficultés dues en particulier au 
manque de concertation avec 
l'équIpe municipale 810rs en 
place, amenèrent sa mise en 
sommeil 
Les objectifs de la nouvelle 
éqUipe mUnicipale, sa volonté 
exprimée d'un dialogue avec la 
population, d'une participation 
de tous, nous semblèrent des 
bases possibles pour la remise 
sur pied du comité de quartier. 
Une première réunion rassem­
blant uniquement des associa­
tions eut lieu en Septembre 1977. 
A l'issue de cette réunion se 
dégageait l'idée d'un comité qui 
rassemblerait non seulement les 
associations mais également 
tous les individus isolés qui sou­
haitaient participer a ce comité. 
Une assemblée générale ouverte 
à tous Il centaine de personnes 
étaient présentes) élait convo­
Quée en Octobre n. Celle-ci 
décidait sa constitution en Asso­
ciation Loi 1901. Un qmseil 
d'administration était élu: son 
originalité tient au fait Qu'il se 
compose a la fois d'Associations 
travaillant sur le Quartier 12 asso­
ciations seulement ont refusé d'y 
participer) et d'individus habitant 
ou travaillant sur le quartier. 
Les associations replésentées : 

Centre Social 
A.S. St Martin 
Thé~tre du Fenestrou 
Centre H. Wallon 
Scouts et guides de France 
Amicale Bouliste 
Association des Parents d'Elè­,., 

- Syndicat des Copropriétaires 
Tranche 9 . 
- Club du Troisième age 
Dès sa naissance, le comité de 
Quartier se trouvait confronté à 
un ensemble de probJèmes. 
1. Problème de circulation: 
signalisations, passages proté­
gés, lignes de bus. Le comité de 
Quartier dressait une liste de ces 
revendications et prenait contact 
avec les services concernés par 
l'intermédiaire de la commmis­
sion des relations avec la popula­
tion. Il faut noter que la plupart 

des questions ont été résolues, et 
qu'a été réalisée la ligne 12 
Comédie . Cité St Martin, 
ouverte à partir du 2 mai. Un pre· 
mier succès donc! 

2. Manque criant de salles dans 
le Quartier Aucun lieu n'existe 
Qui puisse servir à la fois de salle 
de réunion. de tue, de ciné­
club, voire de rencontre tout Sim­
plement. Actuellement, nous 
nous réunissons dans la salle' 
paroissiale, gr~ce à l'amabilité de 
l'association paroissiale qu'il 
nous faut remercier ici. De même 
les associations existantes sur le 
quartier ne disposent pas d(' lieux 
d'accueil. 

Une solution semble devoir être 
trouvée à ce pr 'blème puisque 
notre Quartier devrait disposer 
d'ici quelques mois d'une maison 
pour tous. A ce sUjet i! nous faut 
regrettel quelques difficultés de 
contact, voire quelques ambigui­
lés avec la Malfie, qui n'ont pas 
toujours permis la concertation la 
plus démocratique. 
Afin d'informer au maximum les 
habitants du quartier sur le prOlet 
«Maison pour Tous Il, une 
assemblée générale s'est tenue le 
4 avril 1979. Mr Duval, l'archi­
tecte du projet, s'est très genti­
ment <:Iéplacé spécialement 
d'Alès et a ainSI pu nous fournir 
le maximum d'éléments et répon­
dre aux très nombreuses et peril­
nentes questions qui lui furent 
posées. 
Le permis de construire a été 
déposé, et un appel d'offres sera 
lancé en Juin. Les travaux 
devraient normalement débuter 
au mois de septembre. Quelques 
modifications ont du être appor­
tées au projet initial : 
- ainsi le chauffage solaire a été 
abandonné: les coüts d'instatla­
tion auraient été trpp élevés! 
- la salle polyvalente, prévue 
pour 200/250 personnes n'est 
pas aménagée pour des repré­
sentations de qualité: pas de 
salle technique, pas de Jeux 
d'éclairage, 8CcoustÎque cor~ecte 
mais insuffisante. Toutefois nous 
avons demandé qu'un équipe­
ment minimum soit prévu dès le 
départ. Il est en effet évident qu'à 
long terme cette salle devra être 
équipée: pour des spectacles 
variés (coût des aménagements 
25/30 millions d'anciens francs) . 

pas ou peu de clOisons mobi­
les, dans la mesure où tous les 
murs sont porteurs Ipas d'ossa­
ture en béton armée), ce Qui ris­
que bien évidemment de limiter la 
souplesse d'utilisation des salles. 

- le coin halte-garderie est judi­
cieusement conçu. 
Malgré 10US ces « petits» incon· 
vénients, cette maison pour tous 
devrait devenir sinon « le Il, du 
moins un des plus importants 
centre d'animation du quartier. Il 
serait en effet dommage qu'elle 
reste une simple vitrine, une 
COQUille vide. Cela dépend bien 
évidemment de la gestion qui 
!iera mise en place. 
A ce sujet, nous n'avons pour 
l'instant aucune indication quant 
aux projets de l'équipe munici­
pale. 
Lors de l'assemblée générale, 
nous avons tenté de définir la 
volonté des habitants du Quar­
tIer : 

a) Que la mairie prenne en 
ct.inge la geSll0n proprement 
dite, l'entretien, le chauffage, le 
personnel, etc ... 

b) que les habitants du Quartier 
soient associés le plus largement 
possible a la gestion« politique» 
et aux fonctions d'animation. 

Il nous faut aussi noter Que 
depuis le mois de février, tous les 
mercredis entre 12 et 14 h la PiS­
cine Tournesol, avenue de Mau­
rin, accueille Jes habitants du 
quartier désirant pratiquer une 
activité gymnastique-natation . 
Pour tous renseignements et ins­
criptions, téléphoner au 
92.32.04 
En conclusion, le vœu prinCipal 
du comité serait qu'il ne consti­
tue ni un carcan, ni un écran, 
mais reste ouvert à tous ceux qui 
vivent et travaillent dans le quar­
tier. 

LE BUREAU 
Présidente: 
Christiane Dodin,I234 av. du 
M aréchal Leclerc 
Sec rétaire: Maistre Albert 

Trésorière: Jacqueline M au­
rin 
Adjoints: Odile Palau, Jac­
ques Béchard , Roger Julien, 
Etie nne Jullian. 

Dm 
TRAVAUX PUBLICS 
Terrassements. viabilite. revêtement de chaussees, 
adduction d'eau, E.D.F., G.D.F. 

ASSAINISSEMENTS 

SABLIERS DE GIGNAC 
CARRIERES DE GARASTRE 
Installation mécanique moderne, chargement 
automatique rapide_ 

TREMIES SUR ROUTE 

45, ROUTE DE LA POMPIGNANE 
B.P. 35 - 34170 CASTELNAU-LE-LEZ 

CITROf:N~ 
La plus belle gamme 

de la 2 CV à la ex 2500 Diesel 
avec les NOUVELLES VISA 4 el 5 CV 

S,A. GARAGE ARRIBAT 
14, Rue Vaneau 

MONTPELLIER· Tél , 58.43.84 

escassut 
25, Rue des Etuves-34000 MONTPELLIER 

Tél. (67)66.00.00 

HABILLE L'HOMME 
A U MASCULIN PARFAIT 

escassut rien au-dessus 

Entreprise de Maçonnene 
el Rénovation de Monuments Historiques 

Avenue de la Pompignanc 
Villa d('~ Tilleuh n" 774 

J4(KXl \10NTpcLlIi:.R 
Têt : 72-90-41 ou 79-60-89 

Enlrepôt Avenue Villencuve d'Angouleme 

aIm.en;i: it 
, , i . 

~ 
r· 

l . , 
• étanches à J'air et à J'eau ....:.. . 
• Insensibles à J'air marin ........ "" .... "" 

, ,"1 
Pas d'entretien, aucune peinture, II ;- "-
les profités sont colorés dans 1~~~~~'~'~"'I~;gl"~";dill 
la masse. "= 

Etablissements 

PROUGET 
Route de St-Georges-d'Orques JUVIGNAC 
tél. : 75 34 51 

Adresse postale B.P. 7027 
34022 Montpellier cedex 
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2 MAGASINS 
LE TRIANGLE eRelivier 24, JUVENAL 

ENTREPRISE CE!"roERALE 
DE PEINTURE 
RAVALEME/'Io'T 
VITRERIE 

SOCIETE GENERALE 
D'EQUIPEMENT ELECTRIQUE 

A.ESTEPA 
( Les Grillons" 

No IS 
907. avenue de Saint-Maur 

34 - MONTPELLIER 
Tiliphone: 72.45.93 

Roule de Lavérune 
Sainl-Jean-de-Védas 

Tél: 27.55.21 
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MEMJISERE 
EBENISTERE 
SAlVADOR 

bois et aluminium pour chauffage électrique 
faux plafonds· cloisons sèches 

agencement de magasins • meubles stratifiés 
escaliers 

732. rue du Pas du L~up . 34OOO'Montpellier 
Tel : 42-49·67 

~ARMAND THIERY 
IeJla & SIGRAND 

115. RUf de 1. I.0,kf li MO'lTPU.I,It: R 

LE SPECIALISTE DE L'HABILLEMENf 
A MONTPELLIER. un MlIglisin entièrement r~noyé iio YOlle $ervlce 

LA MODE QUI SE PORTE 
H lrouye d4ns nOI ,.yonl 

HOMME - DAME - ENFANT 
ET MESURE INDUSTRIELLE 

ARMAND THIERRY & SIGRAND 75 mllgllslns en France 

SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 
SOCIETÉ ANONYME AU CA PITAL DE 7R 068 500 1-

DI!' 1. pistl!' dl!' jl!'l à l'llIél!' du jlr1lin ... 
Tou~ trayauII: de V.R.D et reyêlemen[$ 

Induslrleb CI rOUlier. 

Région Languedoc - Roussillon 

Zone Induslrlellc- de la LauLe 3.&4)0 Salnl·Jean·de· Vedas 
Td (67)42 56.99 Telc-" 48027S COLAS SlVED 

1 INAUGURATIONS 1 
Une esplanade Charles de Gaulle 

Une vue des pefsonnalirés. 

A la demande de nombreuses 
associations d'anciens combtlt­
tants, le conseil municipal avait 
décidé dans sa séance du 16 juin 
dernier de donner le nom de 
Charles de Gaulle, 18 Juin 1940 à 
l'Esplanade. 
De nombreux montpeliiérains ont 
participé à l'inauguration offi­
cielle qui s'est déroulée en pré· 
sence de M. Dominique MaillOl, 
petit neveu du Général de Gaulle. 
Une importante délégation dl! 
conseil municipal avait PriS place 
aux cOtés des représentants de 
l'Etat. de l'armée. et du monde 
des anciens combattants. 
Ayant servi 50US les ordres du 

Colonel de Gaulle, M Caillère 
devaIt prendré le premier la 
parole au nom des résistants. Il 
rappelait l'importance historique 
de l'appel du 18 JUÎn dont peu de 

Français perçurent immédiate· 
ment la ponée. Un appel qui leur 
rendait l'honnqur el l'espoir dont 
le gouvernement de Vichy avait 
youlu les priver. M. Collière con· 
cluait son intervention en remer· 
ciant la municipalité pour l'initia­
tive qu'elle venait de prendre. 

. Georges Frèche, maire de Mont­
peilier devait ensuite rappeler les 
difficiles conditions dans lesquel­
I~ le Général de Gaulle avait 
lancé son appel. Il décrivait la 
montée de la résistance, la lente 
reconstruction de l'armée fran· 
çaise et la libération. IIhsait enfin 
une lettre de Mme de Gaulle qui, 
invitée à cette cérémonie, n'avait 
pu se déplacer et s'en excusait. 
Elle remerciaIt la municipalité 
d'avou donné lé nom de son 
époux à une des plus belles pla· 
ces de notre ville. 

M. Lambert, préfet de région 
évoquait lui aussi les heures som­
bres de 1940 dont les jeunes doi­
vent connailre l'existence. Il 
rendait un dernier hommage il 
celui Qui a su en une période par­
ticulièrement éprouvante rendre 
sa grandeur il la France. 
MM. Maillot et Frèche devaient 
alors dévoiler la plaque portant 
l'inscription : Esplanade Charles­
de-Gaulle - 18 juin 1940, 1890· 
1970. 
De nombreuses associatiCl.'s 
d'anciens combattants, résis­
tants et déportés ont participé à 
cette manilestation. Le général 
Planchon, commandant la 54-
division militaire et de nombr'JUX 
officiers et sous-officiers étaient 
également présents ainsi Que.M. 
Saumade, président du Conseil 
Général de l'Hérault. 

UNE PLACE RENE DEVIC 

Une vue de l'assistance le lour de l'inauguration. 

DepUIS le 30 mai dernier, Mont­
pellier possède au Triangle, entre 
te mess des officiers et l'avenue 
Jutes Milhaud une place René 
Devic qui commémore la 
mémOire d'un grand résistant 
montpelliérain. 
Au nom des résistants, déportés 
et anciens combattants, M. Tixa­
dor devaIt rappeler le Jour de 
l'inauguration. la vie de celui 
pour lequel tous les habitants de 
notre ville ne peuvent avoir que 
de I·admiration. Né en 1894 à 
Montpellier. René Devie fut 
d'abord instituteur ayant de 
devenir professeur au Collège 
MIchelet puis à l'Ecole Normale 
AI)cÎen comballant de la 9uerr~ 

14-18 ce syndicaliste. président 
fédéral de la Ligue des Droits de 
l'Homme talliait les rangs de la 
résistance dès le début du 
second conflit mondial. Respon­
sable en 1943 du N.A.P. de 
l'Hérault, il fut arrêté au mois de 
Juillet de la même année, tor­
turé. puis déporté à Buchenwald 
et Dora où il devait mourir en 
1944. 

le Maire de Montpellier Georges 
Frèche devait rendre un vibrant 
hommage aux résistants qui 
« surent défendre JUSQu'à la mort 
un idéal de liberté et de paix .. et 
QUÎ doivent être cités en exemple 
aux Jeunes générations. 

M. Georges DeYlc fits du grand 
.réslstant devait ensuite découvrir 
la plaque en compagnie de Geor 
ges Frèche et de M. Tixador. 

Plusieurs memb~ du Conseil 
Municipal ont participé à cette 
émouvante manifestation. On 
remarquait également la pré­
sence de MM . Pons, Directeur 
de l'Office des anciens combat­
tants. Ambec de la direction 
départementale des anciens 
combtttants, Antonini conseiller 
général, l'intendant Berthet, 
directeur de l'EMA et les repré­
sentants de nombreuses associa­
tions d'anciens combattants, 
déportés et résistants. 

Question: On connaÎt mal 
S. o. S. - Amitié. Quel est le but 
de cette associatÎOn ? 
Réponse: L'objectif initial c'est 
la prévention du suicide; mais 
essentiellement un service d'aide 
par téléphone aux personnes en 
état de crise, crise Qui peut aller 
JUSQu'à la pensée ou le geste du 
suicide. Cela permet, à celui Qui 
appelle de déserrer son angoisse 
et de retrouver sa propre initia­
tive pour prendre une décision' 
lui·même. 
Q. - Esr-ce un organisme 
d'état? 
R. - Non. C'est un organisme 
soumis à la loi 1901 et reconnu 
d'utilité publiQue. Il est absolu­
ment Indépendant. 
Q. - De quels moyens financiers 
disposez-vous? 
R. - De dons privés. de subven­
tions, de cotisations de ceux qui 
participent ou s'intéressent à nos 
activités. 
O. - Etes-vous entièrement 
libres? 
R. - Bien sûr que oui. 
Q. - Mais vos subventions ne 
vous lient-elles pas? 
A.- Absolument pas. Ces sub­
ventions proviennent du Conseit 
Général. de la Ville, des C.A.F .• 
etc ... S.O.S. est a-politique. a­
religIeux, ainsi on est absolument 
libres de répondre. 
Q. - Quels genres de conseils 
donnez-vous? 
R. La particularité de S.O.S. 
se lande sur deux critères impor· 
tants: d'abord l'anonymat: 
celUI qUI appelle et celUI qui 
écoute sont absolument anony­
mes, l'un et l·autre. Ensuite ta 
non·directivité. ce qui implique 
pas de conseils. Ayec celui qui 
appelle S.O.S .• on essaie de 
réfléchir ensemble à sa situation 
qU'il en prenne conscience lui­
même et c'est lui qui décide en 
toute liberté. 
Q. - OUI ... , maiS, alors vous 
n'éres pas moralistes 1 
R - Qui dit morahstes. dit juge­
ments et conseils. 
O. - Vous pouvez dlflger une 
certaine r~flex/On sur certains 
problèmes dans votre vue. 
R.·- Celui qui écoute a sa per­
sonnalité propre, mais s'il res­
pecte t·autre. celui qui appelle, il 
doit pou ... oir lui faire prendre 
conscience seul de sa difficulté 
sans l'inlluencer'""de sa personna­
lité. 
Q. - Dons les cas graves, ~tes­

vous toujours capables de répon­
dre 1 ftes-vous des profession­
nels 1 
R.- Capables ... C'est difficile ... 
On essaie, dans la mesure de nos 
moyens. On ne répond pas d'ail-

s.o.s. AMITIE • 
• 

pour ne plus être seul 
leurs. on écoute. l'important 
c'est d'écouter. On est absolu· 
ment pas des professionnels. m 
psychiatres, ni psychologues, 
mais nous bénéficions d'une for­
mation permanente. Nous som· 
mes tous des bénévoles. 
Q, - 1/ n'ost donc pas nécessaire 
d'étro suicidaire pour vous té/~­
phoner? 
Les suicidaires qui appellent 
S.O.S . sont I./(le minorité. On 
pourrait dire, malheureusemen-. 
par rapport au nombre de suici­
des très important en France. La 
grosse majorité de ceux Qui 
appellent sont en état de crise ou 
ont des difficultés passagères. 
O. - MaiS y-a-t'il une spécialisa­
tion pour celUI qUI s'occupe du 
suicide, du divorce, etc .. , 
R.- Non. Si vous savez écouter 
quelqu'un, vous pouvez l'écouter 
dans n'importe quel situation. Il 
suffit de respecter l'autre. 
Q. - Mais si vous n'éres pas des 
profeSSIonnels, qui étes-vous l 
Une association de, Vieilles filles 
ou des bourgeois voulBtft se don­
ner bonne conscience? 
R. - On est tous très différents à 
S.O.S., heureusement. Va4,/> 
avez des gens qui n'ont aucune 
rel igion. d'autres Qui sont protes­
tants, d'autres juifs. des catholi­
Ques, d'autres qui sont engagés 
politiquement. d'autres qui ne le 
sont pas. C'est ce qui en fait sa 
richesse. 
Q. - OUI peut 'alfe partie de 
votre associarlon ... par exemple 
des Jeunes? 
R. - Celui qui se sent capable 
d'écouter en particulier. 
quelqu'un qui n'est pas du même 
bord. du même .âge. du même 
milieu. de mêmes idées. L'Age et 
le miheu social sont sans impor­
tance. Vous devez êtrp. capable, 
si vous êtes croyant. d'écouter 
quelqu'un qui n'a aucune religion 

et qUI discute là-dessus. sans 
chercher à l'mfluencer. Si on le 
respecte. on respecte ses idées. 
Donc, vous devez accepter les 
idées qui sont contraires aux 
YOtres. Et ça. c'est très impor­
tant . 

, 
Q. - If y a des heures de 
bureau? 
R.- Non, on est disponibte 24 
heures sur 24. 
Q. - Peut·on venir vous VOIf ? 
R. _ Absolument pas. Le poste 
est anonyme également. 
Q. - MaiS n'avez-vous pas 
l'impression de pallier un manque 
de pouvoirs publics? 
R . - On se rend compte parfois, 
qu'il y aurait quelque chose à 
faire à ce niveau, mais nous con­
sidérons la situation au moment 
où elle se présente. telle qu'elle 
est, et ce que peut apporter notre 
écoute est indépendant de ce 
que nous pouvons tous faire. 
comme citoyens. 
Q. - Comment peur-on vous 
joindre? 
R. - Par téléphone : 
63.00.63 ou écrire: 
B.P.60-4O 
Montpellier cedex 
34030 
Sans oublier bien sûr. 
C.C.P. 131-09 Montpellier 
Q. _ Que pouvez-vous dlfe en 
conc!uSlfJn ? 
R.- Peut-être une phrase de R. 
GARAUDY 
te L'amour commence lorsqu'on 
préfère l'autre à soi-même. 
lorsqu'on accepte sa différence 
et son imprescriptible liberté. 
Accepter que l'autre soit habité 
par d'autres personnes que la 
nOtre; n'avoir pas la prétention 
de répondre à toutes ses atten· 
tes. C'est vouloir. comme la plus 
haute preuve d·amour. que 
t'autre sOÎt d'abord fidèle à lui· 
même. 

FRERES S.A. 

• Autoroutes . Aérodromes • Ouvrages d' art 
• Barrages. Ca naux 
• Aménagement portuaires 

• Bâtlmenls industriels 
• Equipements collectifs 

S.A ou capital de 14 020 000.00 f 

Boite Postale 1 U 

34680 SAtNT-GEORGES-D'ORQUES 

Téléphone MontpellIer (67) 

75.1 0.70 
Télex 480288 

TRAVAILLEUSES 
FAMILIALES 

L'association départementale des 
Aides à Domicile de l'Hérault, 27 
rue de la PrOvidence à Montpel­
lier mel à la disposition de la 
populatJon des travailleuses fami­
liales qui peuvent intervenir cha­
Que fois qu'une personne en dif­
ficulté lait appel à leur présence. 
- Lorsque la mère es', hospitali· 
sée ou alitée chez elle. pour mala­
die ou maternité. 
- Dans les périodes de conva­
lescence et tout autre période où 
la santé de la mère est menacée 
et néceSSIte le repos. 
- Pour aider dans certains cas. 
si les tâches familiales et ména­
gères sont devenues trop lour­
des, notamment à cause de l'âge 
et du nombre des enfants. 

la travaIlleuse famIliale accomplit 
toutes les tâches habituelles de la 
mère de famille: soins aux 
enfants. CUisine. ménage cou­
rant, courses. repassage, racco-

mOdage, lavage de linge 
d'enfants. 
La lessive du ménage est autori· 
sée si la famille dispose au moins 
d'une machine semi-automatique 
en bon état de marclle. 
Le service garantit la compétence 
de ses memI.Jres qui ont reçu une 
formation adaptée et qui ont en 
leur possessior un certificat déli­
vré par le MinIstère de la Santé 
Publique. 
Pour le paiement de cette aide, 
une prise en charge, variable 
selon les ressources de la famille, 
est accordée par la Caisse d'Allo­
cations familiales, la Caisse Pri­
maire d'Assuiances maladie. la 
DirectÎon Départementale de 
l'action sanitaire et sociale, les 
mutuelles, etc ... 
Une participa.tion modique est 
demandée il la famille. 
La demande d'aide est à formuler 
auprès de l'assistante sociale du 
quartier. 

§9gu5IEJ~. 
- ETUDES TECHNIQUES ET ECONOMIQUES 
- ARCHITECTURE INDUSTRIELLE 
- ENSEMBLES .CLÉS EN MAIN .. 

Agence ~e MontpeUler - $ofitel . Tél: (67) 54-04.()4 

Direction Régionale du Sud-Est 
C.D.2O Route de l'Aéroport - 13127 VITROLLES 

Tél: (42) 89<)3-20 236 

24' Produits métallurgiques 
Découpage de toles 

Fers et Métaux 

OTTO LAZAR S.A. 
Division REBOUL 

Société anonyme 
au capital de 57 187200 F. 

34003 MONTPELLIER 
QUARTIER PRÉ D'ARE.NES 
BUREAUX : T.i : 92·09·61 

CHANTIER: Tél: 92·59.01 

POUR Ill-:S T RANSPORTS 
INTERUR8AI N30 PLUS 
PRATlQUt:S t:T MI EUX 
AIlAPTt:s 

CARTRANS-MONTPEllIER 
Gare routière 

12 ENTREPRISES 
A VOTRE SERVICE 

~illioli monlpell~llIiae dH 
Tran .. porlruD PubliC!> Rouliers 
de \ o,IKeuD. 

l'Informatique au Service du Citoyen 
l u~,"·e 'BM FIance ce Monlpe1he, a I.v,e a la Ma,fle oe Monlpell,ef un Ofdtna 

teu' 3701138 le p'em,er Ju,lIel 1977 
Il 1 a,de de 13 I .. ,m,nau_ a eeran la Ma",e oe MOroIpelhe, ul.b~e cet Ofdlnaleuf 

pou, le$ ~e'~,c::e~ ce 'a c::omPla!)rl<le au !)u.eau ou personnel du ,et •• ce aes eau. 
el a$~a""S5emen ls ou bu.eau ce·. e'ec"on~ au OUteau ~ œu.'es soc.ale-; el <lu 
ma9aSln gene'al 

En out'e 6 aul'es le,m,,'au. pe'meUent au< M,l".es ce Millau Qu,nan Gange~ 
el St G,nes ,lIns. Qu au Pureau d A,de Soc::lille ae Monlpelhe, el a IQIt.c::e PuDhc 
a Amf!nagemenl el ae Con~l'uc"on a ulth~er ~,mullanemenl le~ capac,tes de t" .. 
lemenl el de calcul ae lo'd,naleu' 3101138 

les O"nc'pales appl,catron I.a,tee~ par cet en~_ ,1D~ <1ul.j,~aleurs soot le\ 
SUI.anll!tS 

Elal C,,,,I naDle~ ae~ naIssance" mllr,age, et oece\. 
ElIUA el nsa.n'5semenls' tacIUl,!I.on .1aMhQUeSJ 
VO"le (taClu'aloon l'lai ce\ ,eceue,1 
Loçen'enl/Qu,"arn::e oecc.mjJlt· 'le, .1'iI'9~' \u'.' tif." P.n(.a.\~"menh) 
Pa,e ou pe.sonne' 
ComplllP,lole analyt'Que pe,"'ellanl d" ge' .. , au m'eu. te fl~t""'flon" "'\""c'pal 
Elecltons tr'Mes eJeclo.ale~ l,rages ('''''e~ aelecleu'~1 
My'}.ene l!<ch,e • .,aCc,nal'ons 't!'an,.es l)ale<l lSJ 
8u.eau dA,oe Soe'lIle Ipe.sonne, a, ·,lee~ comDlap,,,,f' gCN· ... I .. ' 
Aut'es ..... "f'~ 'r.omPlab'; le pa·e au pet on"",) QU,!tBf">t'lmf'nl 

::c:=.=. -= i :: ~"='~ U ,<!le ce MO"lpell,e. 
===-= .pomp,gnane 

seREe MEDITERRANEE 
Tous travaux routiers 
Terrassements 
Assainissements 

Revêtements spêciaux 
Liants hydrocarbones 

83, Roule de Montpellier-B. P. 98 , 34203 SETE-Tél. (67)74.25.37 ou 74.20.30 

Chemin des Pones, Juvignoc, B.P. 7075 / 34022 Montpellier Cedex-Tél. 75.34.11 
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Association des 
jardins familiaux 

L'AssociatIon des Jardms Fami· 
liaux a poUf objectif de fournir 
aux familles de milieu populaire 
des Jardins de deux à trOIS ceniS 
mètres carrés à proximité 
immédiate des agglomérations 
urbaines. Les Jardins aménagés 
son! miS à la dlspoS!lIOn des 
familles moyennant une cotisa­
Ilon annuelle. 
Contrairement à ce que l'on 
pourrai' croire le Jardin familial 
est lOin d'être une mstHutlon 
périmée et nous sommes en 
présence de très nombreuses 
demandes émanant de chels de 
famille Jeunes qu'II n'esl pas 
possible de saltsfaire faute de 
terrainS el de moyens financiers 
Les Jardins familiaux sonl un 
besoin de noire société. Ils sont 
un élément irremplaçable de 
l'aménagement urbam. La con­
ception, l'éqUipement la pré­
sentation, des Jardins familiaux 
s·améllorent. 
Les ellons dOivent se poursUi' 
vre. les ensembles de jardins 
lOin de défigurer le paysage dOl' 
vent s'y Intégrer pour honorer 
les Villes où Ils sont Implantés. 

Sud· Téléphone 
Route de Palavas 

lattes 
1 i 

Tél: 

peintures - vitrerie 
papiers peints 

revêtements de sols 
revêtements muraux' 

'"JI HERIIE 
12, rue de Vendargues 

34960 CLAPIERS 
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Montpellier: 72-36-72 
29, bd louis Blanc 

Sète: 74·50-13 
5 bis, Av. Victor Hugo 
Nimes: (66) 21·75-85 
36, rue République 

Ets 
ROBERT 
Teintes· Stores 

6, rue Substantion 
34000 Montpellier 

Tél : 72·33-03 240 

Parmi les composants du cadre 
de vie le Jardin Familial dol! 
occuper une place essentielle· 
il esl d·abord facteur de détente 
et d·équilibre de vie pour les 
familles habltanl dans des 
immeubles collectifs. il peut 
apponer une conlrlbution 
modeste a l'équilibre économi· 
que du foyer. 
Enfin Il constitue un élément du 
Iissu u·rbaiA par l'harmonie qu'll 
peut apportef •. entre les habita· 
tions en utilisant les espaces 
Inlerslilleis et cela à des coûts 
plus faibles que ceux auxquels 
condUit raménagemenl de ces 
espaces en parcs publiCS. De 
plus le caractère prIVatif de l"uII· 
lisation n'exclut pas les élé· 
ments associai ifs de la geSllon. 
Il n'est d'alileurs pas impensa· 
ble d·lnsérer les Jardins dans 
des espaces ouve ris au public 
comme cela se fall en Allema· 
gne. 
Les familles Intéressées sont 
inVitées à prp.ndre contact avec 
I"Assoclalion. en ècrivpnl 1. rue 
des Néfliers ou en tél'éphonant 
au 92.28.87 le matin 

CENTRE 1 
DE RECHERCHES ET D'ETUDES 

DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 

AnalySES. Essais en laboratoire 
et en situ, Controles. 

Recherches. Etudes théoriques 
el eJ>:.pèrimentales. Conseil 

assistance technique. 
Formation professionnelle 

Sols el Fondallons 
BallmenlS. Génl€ CIVil 

ROUies. Aérodromes. Porl S 
Mateflau~ el composants 

Structures 
2312. Bld Paul Valèry 

34100 MOntpellier 
Tel: 42·59·55 

CGEE ALS1liOM 

EQUIPEMENTS 
ET 

J,;NTREPRISES ELECTRIQUES 

EI«lr,,·U(·Canahloallons-V RD 

CJ,;NTRJ,; DE TRAVAUX DE 
MONTPELUJ,;R 

21. Aftn,,,. de NI ... " 
34000 MONTPELLIER 

T. I : 161 )19.62.00 

Pompe à Chaleur 
Chaullage solaire 
Contrats entretien 

Dépannages rapides 
Véhicules d'lnterventlon 
gUidés par radlo·téléphone Ea, _ 

G", ~.- ' 
Chaultage ~ 
Climatisation/" E G.C.tP. 
Plombefle .. 

Entreprise B.Bnmo 
Siig. et Bur •• u : 

1247 •• YM1U8 de 1. Pompignene 
34000 MontpeUi.r 

T6I : 72·18-48 

Entreprise 
de Charpentes 

MALARTHE 
Frères 

Boulevard Paul-Valéry 
Croix d'Argent 

34000 Montpellier 
Tél: 42-66-63 243 
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1 l'ECOLE EN DANGER 1 
Les écoles normales démantelées 

ou le « redéploiement » 

• Deux écoles 
normales à 
Montpellier 

Montpellier possède deux écoles 
normales dont : 
- Une école normale d'institu­
teurs 
- Une école normale d·institutfÎ· 

'" auxquelles sont annexés 
- Trois centres régionaux de 
formation de professeurs de col­
lège (lettres. anglais. maths. 
physique, sciences naturelles) 

Graves menaces sur 
l'école et la forma­
tion des maîtres 

Au moment ou le ministère' de 
l'Education dit vouloir une meil­
leure formation des maîtres. 
el met en place un allongement 
de la durée des études de 2 à 3 
anS pour les élèves instituteurs 
en formation initiale. il décide à 
Montpellier la suppression de 17 
postes de professeurs dans les 
écoles normales. soit près de 
40 % du personnel enseignant. 
Mesures qui s'accompagnent 
selOn nos informations d'une 
compression de personnels 
administratif d'animation et de 
s€rvice (secrétariat. intendance, 
animation péri-scolaire. agents. 
bibliothèQue. service!> techni­
ques). 
Pourquoi donc cette diminution 
du potentiel de formation? 
« Pour redéployer les moyens » 
nous a dit te ministre. 

Des subventions pour amélio­
rer l'habitat ancien 

Nous informons les propriétaires 
bailleurs des immeubles achevés 
avant le 1·' septembre 1948. et 
dont les loyers sont assujettis à la 
taxe additionnelle au droit de bail 
(3.5 %) qu'ils peuvent obtenir 
des subventions (non rembour· 
sables) de l'Agence Nationale 
pour ('Amélioration de I·Habitat. 
Les locataires de ces locaux peu· 
vent également bénéficier de ces 
subventions. 
Ces subventions qui représentent 
30 à 40 % du montant des tra­
vaux sont accordées pour mettre 
au," normes les logements. et 
rénover les parties communes 
des immeubles. 

Exemples: 
- Pour les logements: création 
salle d'eau. WC. chauffage. 
redistribution .. 
- Pour les immeubles: réfec­
tion toiture. cage escalier. ravale­
ment façades ... 
le PACT de l'Hérault est agrée 
par rA.N.A.H. pour le groupage 
des dossiers, et le Bureau d'Etu­
d<!s se chargera de l'élaboration 

- Un centre régional de maîtres 
de l'enfance inadaptée (CREI). 
Dans ces écoles normales travail­
lent 44 professeurs chargés dans 
le cadre de leur discipline: 
- de la formation initiale des 
normaliens et élèves professeurs 
de collège en liaison avec les éco­
les d·application. 
- de la formation continue des 
instituteurs du département et. 
depuis cette année de celle des 
professeurs de collège (PEGC) de 
la région. 
- de la recherche pédagogique 
en général. 
Au total ce sont donc plusieurs 
centaines d'enseignants en for-

En fait. ces fermetures de pos­
tes d'enseignants ne s'accompa­
gneront pas d'un nombre équiva­
lent de créations de postes de 
professeurs dans l'enseignement 
secondaire. Il n'y a donc pas de 
transfert. mais suppression pure 
et simple (655 fermetures pré­
vues pour l'ensemble de la 
Francei. 

Quel est ('argument ministériel l 
Il lie ces suppressions a une dimi­
nutiOn des besoins en maitres, 
diminutiOn elle-même liée à la 
l!Iiminution de la population sco­
laire. 

Or, dans I·Hérault. le nombre 
d'enfants dans les écoles sera en 
hausse sensible à la rentrée pro­
chaine. De plus des beSOins en 
formation non satisfaits existent 
dans l'Hérault où la scola6sation'~ 
dans l'ensei'gnement pré ­
élémentaire (maternélles) n'est 
pas complète (les 2 à 3 ans). les 
carences persistent dans l'éduca-

Pour améliorer, conserver, 
transformer 

6bis, bld Pasteur 
34000 MONTPELLIER 
Services Techniques : 

Tél. 1671 n.45.61 

de votre projet {plans. descrip­
tifs ... 1 de la constitutiOn de votre. 
dossier subvention et de la sur­
veillance de vos travaux. 
Notre expérience dans le 
domaine de l'améliora'ion de 
l'habitat et les équipes d'artisans 
locaux que nOUS aVOns séleètion­
nés vous garantissent le bon 
déroulement de votre opération. 

PACT 
6 bis. boulevard Pasteur 

34000 MONTPELLIER 
Tél. (61) 72.45.61 

mation initidle ou continue qui, 
chaque année, forment la popu­
lation scolaire de ces établisse­
ments. 

Les écoles normales. dépendan­
tes du COnseil Général de 
l'Hérault pour les bâtiments et 
l'équipement sont dotées par 
celui-ci d'un circuit fermé de télé­
vision permettant l'analyse de 
pratiques pédagogiques et dE!' 
laboratoires de langues. 

• Cet ensemble constitue un 
potentiel un potentiel de for­
mation gravement menacé par 
les orientations ministérielles 
actuelles. 

tion 5pécialisée; les mOyt!llS en 
instituteurs titulaires rempla­
çants sont insuffisants. ce qui se 
traduit. no!amment par le fait 
que tous les stages de formation 
continue programmés n'ont pas 
lieu cetle année. 

Dans ces conditions. les mesures 
actuelles de suppression obéis­
sent à la mise en place des (( tris­
tement fameustis) grilles Gui· 
chard et de la dernière circulation 
d'application Seullac permettant 
par une globalisation progres· 
sive des effectifs de l'enseigne-' 
ment primaire d'élever le nombre 
réel d'enfants dans les classes. 

De telles méthodes exprtment 
une régression par rapport au 
acquis de plusieurs années, rui­
nent les progrès récents de la 
pédagogie alors même que les 
conditions de vie actuelle .fen­
dent plus difficile ta scolarisation 
des enfants et demanderaient 
une baisse des effectifs ~r 
classe. 

Qu'en est-il du ser­
vice public? 

Toutes ces compressions. à leur 
manière, s'inscrivent dans une 
pOlitique de démantèlement des 
services d'éducation (suppres­
sion de fait. des IREM qui se con­
sacraient à la rénovation 
d'ensemble de l'enseignement 
des mathématiques; remise en 

. cause du droit des professeurs 
d'enseignement général de col­
lège cl se recycler. des services 
publics en général. voire du 
potentiel économique de la 
nation, ce qui ne manquerait pas 
de compromettre gravement à 
lerme l'avenir de notre pays' si 
l'ensemble de la populatiOn. 
enseignants et parents n'y pre­
naient garde. 

SYNDICAT NATIONAL 
DES PROFESSEURS 

D'ECOLES NORMALES 
ISNPENJ 

Section des écoles normales 
de Montpellier 

F.EN. 

DIRECTION REGIONALE DU SUD EST 
Quartier Realpallier - 84140 Montr.~el 

HI: ( 90 )31.90.24 - Têlu 431001 

Agence de BEZIERS 
7, Rue Paul Héroult 
Tél.( 67 )76.22.09 

CITRA - FRANCE 
• ADDUCTION et ASSAINISSEMENT· VRD 
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. BATIMENT 

Une délégation d 
Conseil unicipal 

au Larzac 

Georges Freche et André Vézinhet svec les gens du plstesu 

On sait que le comieil municipal 
de Montpellier a toujours pris 
position contre l·eJ>:.tension du 
camp lTIi1itaire du Larzac. Dans 
url voeu adopté au mois de mai· 
dernier il avait par ailleurs donné 
un avis favorable au projet de 
jumelage de notre ville avec des 
fermes de la région. directement 
menacées par les arrétés de ces­
sibilité. 
le samedi 2 juin une délégation 
conduite par Georges Frèche, 
Maire de Montpellier, qui était 
accompagné par Yves Larbiou 
adjoint aux espaces verts et par 
André Vézinhet. conseiller s'est 
rendue sur le plateau avec le 

comité Larzac de Montpellier. 
Elle était reçue danS un premier 
temps par M. Julien. maire de la 
commune de Nant. Ce fut l'occa­
sion pour les élus de Montpellier 
d'expliquer leur position dans 
cett~ affaire. 
<dl n'est pas question dit en 
substance Georges Frèche, de 
feire de t'enti-militarisme 
systémetique mais nous con­
damnons fermement t'exten­
sion de ce camp.}) 
La délégation devait dire son 
attachement à la défense des 
intérêts des paysans du plateau 
qui ont suffisamment prouvé que 
l'agriculture pouvait s'y dévelop-

per. 
les élus de Montpellier étaient 
ensuite accueillis successivement 
aux fermes de Saint Sauveur. les 
Homs et Montredon. Après la 
visite des installations (bergeries. 
fromageriesl un repas était pris 
en commun a Montredon. siège 
de l'Université Larzac. 

Une réunion de travail cloturait 
cette jOUrhée, réunion où 
devaient être envisagées les dif­
férentes formes d'aide que notre 
ville pourrait apporter aux pay­
sans du Larzac. 

Sur le chemin de Saint Sauveur du Larzac. A gauche Yves Lsrbiou et Andté Vézinhet. 

Rue du Rochet·34170 CASTELNAU·Ifj-lEZ·Tél. 79.35.22 

TOUS TRAVAUX BATIMENT 
STATIONS SERVICES 
CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES 

PaPittrs P€ÎI'ItS. DOtIlrES 
rf:Wtonmts • mo<IUdtu 

RUE StHILAIRE._LUER 
@92.55.25 

TKA\AUX PUBLICS 
1'1'1011.\ 1}(Ir>. l AIUUlMI 
11.1 \ III \11 ... 1 III !tOl' rl'> 
tlll.M ·\'0'01 \11 N rs OlMI Il IliON 
13. GRAND·RUE 8P N04 
34660 COURNONTERRAL 
T~t S1.01 13 _ :J1.oo87 
Ulu JOUUE 480 346 F 

ue Populaire du 

vous propose ... 

DES PRETS FAMILIAUX 

adaptés à tous vos besoins. 

6 agences dans votre ville sont 
à votre disposition pour vous renseigner 

Sté SO.ME.VI 
2, Rue Lakanal 

MONTPELLIER 

COMMERCE DE VIANDE EN GROS 
ET 1 /2 GROS 

Els COURRIOUX 
FROID COMMERCiAL 

• Meubl( (t Vitrine Frigo 
• Chambre Froide 

CET TE SUR L LARZAC • Cuisines ProftiSionnelles 

Trois centres d'informations (a 
CREISSELS, près de Millau, à 
LA GRANDE JASSE, au Nord de 
la NatiOnale 109, et à LA COU­
VERTOIRADE, au sud du Pla­
teau) accueilleront les visiteurs, 
passagers et amis du L.arzac pour 
leur fournir tous les renseigne­
ments nécessaires. 

Des campings sont préws, ainsi 
que des circuits qui permettront 
de mieux faire connaissance avec 
les lieux. 

Par ailleurs. divers C2,hantie..!!. 
d'aménagement seront ouverts 
pour: 

- réfection de routes et chemins, 
- remise· en état des toits au 
hameau de LA BLAQUIERE (où 
se dresse la fameuse bergerie­
reproche), 
- etc ...• etc ... 

Des fêtes auront lieu en di'/ers 
points. avec des groupes de 
musique ou de théâtre. les soirs 
et certains jours. 

Des forums sur diverses ques­
tions seront présentés. 

Des radios Libres fonctionneront 
sur le plateau en permanence 
pour retransmettre les informa­
tions et spectacles. 

Tous les sympathisants, curieux, 
visiteurs. travailleurs volontaires 
ou simples touristes seront les 
bienvenus; mais il est prudent 
de prévoir son équipement 
(duvet. tente). ses vivres. et, si 
possible. ses moyens de locomo­
tion. 

C'est le lieu et le moment pour 
les uns de s'exprimer et d'agir, 
ou plus simplement pour d'autres 
de voir et de connaitre. 

Signalons qu'une brochure tou­
ristique sur le LARZAC vient 
d'être réalisée par «Larzac Uni­
versité», à Montredon. et sera 

dispomble dans les divers centres 
d'informations précités. 

Les troupes de musique. de théâ­
tre. etc ... ou les groupes désirant 
tenir des stands ou des forums 
sur les questions qui leur tiennent 
à coeur peuvent s'adresser: 

- soit au Comité Larzac de Mont­
pellier qui retransmettra 
(COMITE LAR~C, 5 rua • 
Candolle, 34000 MONTPEL­
LIER; permanences tous les 
mercredis a penir de 18 hl· 

- soit directement à la «COORDI­
NATION DES COMITES LAR­
ZAC». Coopérative Agricole, rue 
de Gl~op, 12100 MILLAU. 

S. A. Ed. TAXY 
CaolltcllolK M ••• fed • .,. 
Rohiedttrie-Ca"es et h. 

Vflmte.t.-f'T-otect'-Bottn-G .. ta 

206. 1 ___ de: Lod'" 
S4000 MOHTPElLlER 
Til. 75.25.85 - 75.49.66 
TihlI cao SU 
55, • __ e Loa ...... et 
51000 TOULOUSE 
Toi]. ao.~.10 
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PROMOUVOIR LE 1 1 L 

SOLEIL, BIOMASSE, VENTS ETC . • • 

La crise du pétrole, les énormes 
problèmes de sécuri té du 
nucléaire, les besoins en énergie 
de nos sociétés, sont le véritable 
défit du XXlft siècle. U importe d'y 
répondre. la réponse définitive 
passe par la décision gouverne­
mentale d'une aide décisive et 
véritable â la recherche fonda­
mentale en matière d'énergies 
nouvelles 
Il n'en reste pas moins que les 
Communes peuvent mettre leurs 
pierres à cet édifice. 

BULLETIN D'INFORMATION 
MUNICIPAL 

La Ville de MONTPELLIER a déjà 
organisé des journées INNOVA à 
l'automne 1978, avec le Ministère 
de l'Industrie, consacrées aux 
Energies Nouvelles. Elle a égale· 
ment décidé que te Parc de 
Grammont deviendrait un Centre 
de Présentation Régionale des 
Energies Nouvelles Projet 
Gefossat de four solaire, cuves à 
métane. pour la biomasse, etc 
J'ai proposé-au Conseil Munlcr 
pal de continuer cette act ion en 
demandant au Conseil Régional 

Montpellier NORD 

du Languedoc Roussillon, de 
créer avec son homologue de 
Provence-COte-d'Azur, une fon­
dation pour les énergies nouvel· 
les et leur développement, pour 
aff irmer le rOle pilote de la façade 
méditerranéenne en matière 
d'énergies solaires. 
On trouvera ci-dessous, le projet 
de cetle fonda tion, soumis par la 
ville de MONTPELLIER , 

BUT DE LA FONDATION 

Promouvoir la recherche et l'utili­
sation des énergies nouvê'lles, 
notamment l'énergie solaire, 
l 'énergie éolienne, la géothermie 
et l'utilisation de la biomasse, 
afin de mieux les intégrer dans le 
développement des Régions et 
des Nations. 

La Fondation s'interresse parti­
culièrement aux Régions 
Provence-Alpes-COte-d'Azur et 
Languedoc Roussillon, mais sa 
vocation est internationale, eUe 
concerne en particulier les pro­
blèmes de développement des 
pays méditerranéens el africains 
pour tout ce Qui concerne les 
énergies renouvelables_ 

Afin d'atteindre ce but, la Fonda­
tion se tille les objectifs particu­
liers suivants · 

-participer à la diffusion de 
l'information entre les spécialis­
tes el les responsables des col· 
lectivités et de l'administration, 

-participer â des études d'aména­
gement intégrant les énergies 
renouvelables. 

·effectuer ou farre eHectuer les 
c pr pee sur 

place des énergies renouvelables 
dans la &ociété. 

Montpellier CENTRE 

• B E. FO E 

Les Conseils Régionaux de 
Provence-A lpes-COte-d'Azur et 
lal1guedoc Aoussillon. 

DOTATION ET 
RESSOURCES 
ANNUElLES 

le budget annuel de la Fondation 
serait de 200 000 F fournis par les 
Conseils Régionaull sous forme 
de subvention. 
_ Ventilation du budget 
-prill annuel 120_000 F 
-études d'aménagement et 
prospectives 20_000 F 
-administration 60.000 F 

ATIRIBUTION 
DE5 PRIX 

Chaque année, les prill suivants 
seront distribués : 

·dans le domaine de la recherche, 
un prix de 20.000 F et quatre prix 
de 10000 F â destination des 
savants et des chercheurs. 

·dans le domaine des réalisa· 
tions, un prix de 3O.<XXl F et deux 
prix de 15.000 F à destination des 
Communes pilotes pOur les éner 
gies nouvelles des Artisants et 
des Petites et Moyennes Entre· 
prises. 

Un prlJl de ' / IIICUIlt! de ces ca lé­
gones ser des opéra· 
tians en provenance des Pays 
Africains et Méditerranéens. 

Montpellier OUEST 

AD ! 15 R 

la Fondation est administrée par 
un Conseil d'administration de 
douze membres, comprenant: 
-quatre représentants du Conseil 
Aégional, P.A .C. A . 
-quatre représentants du Conseil 
Régional, LA . 
-quatre personnalités choisies en 
commun par les deux Conseils 
Régionaux, en raison de leurs 
compétences dans le domaine 
des énergies nouvelles et du 
développement, 
le Conseil est nommé pour une 
durée de trois ans, Il élit un 
Bureau composé d'un Président, 
d'un Secrétaire et d'un Trésorier. 
le Président est alternativement 
l'un des Représentants des Con­
seils Régionaux. 

RELA nONS AVEC 
LES PAYS ET~ANGERS 

Le Conseil d'Administration peut 
s'entourer de Quelques experts 
lui permettant de compléter ses . 
lugements ou de diversifier ses 
points de vue. Ces experts 
peuvent-être' 
-soit des Représentants d'Orga­
nismes internationaull, O.N U. 
D.L , Agence de Cooperallon 
Culturelle et Technique .. . 

,sOit des spécialistes dont la qua­
lification est unanimement 
reconnue. 
Nous comptons sur toutes tes 
Montpellierames et Montpellie­
rains et sur toutes les AssOCIa 
lions interréssées pour promou · 
voir cette politique au niveau de 
nOtre Ville. 

Georges FRECHE 
Maire de M ONTPELLIER 

DIrecteur de la Publicat ion 
Michel GUEORGUIEFF 

Le Clos des Elbes 
Av. du Père Soulas 

La Guirlande 
Route de Font Carrade 

Les Coll inas d'Eslenove 
Rou te de La ... e,one-Tél. (67)42.74.55 Tél. (67)42.91.60 

Concepllon O,F.R.e,S. 

Promot ion : 
Melrle de Montpellier 

·Petlte Résidenca tranquille au 
coœur des facul tés 

Pré!; du jardin des Poètes donnanl 
' sur un parc centenaire 

-Prestations de luxe-Chauffage individuel-Isolation 
-Ou studio au F5 avec parking et cellier 

·Une mlni· ... llle ~ deull Das 
du centre ville 

-Prix fermes et définitifs dès la réservation 
-Appartement modèle sur place ouvert tous les jours 

Imprimerie spKle'. 
de l'O.F,A.E.S, 
ni : 285-72·57 

Réa isation DEMOREDI-Comme cialisation SONEGERIM 

SOCIJ<n'E C'HUIIQUE 
DE LA ROl:TE 

TRA V AUX ROUTIERS - AI':RODROMES 
LIANTS & PRODUITS SPECIAUX 

TAPIPRENE - TAPISABLE 
V.R.D. - SOLS INDUSTRIELS 
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:UO(" PRO\ l ,t l 
Centre dt NIMES· Routt dt Beaucaire· B.P.3002 

3002 NIMES - HI.(66)84.16.60 

TRANSPORTS 
FILHOL & FILS 

Service rapide et régulier 
Marseille, Montpellier 

et Perpignan 

MESSAGERIES 
ROUTIERES ml LITTORAl 
S. A .R,L. Tél· (67) 92-33-23 
Si.ge Social : 
ZI. (Montpellier Sud) 
Notre enreglslreur téléphonu~ue 

est à votre disposi tion 
24 h sur 24 241 

Chaque maison 
régionale 

st un modèle 

T.4 à partir de 167.000F. 
8'\CC ~rage 

G~,.nu~ Bana ... C 0 e _ 

AVEC 5 000 F A LA COMMANDE 
REMBOURSEMENT SUA 15 ou 20 ANS 

VEN~Z NOUS VOIR 
A MONTPELLIER 

131 1, Av. dl Maur,n MONTPELLIER 
nI. 27 ,9800 ouvert 10\1 ' ''1 Jou" 

/ " " 
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1-

/ p,tnom 

1 Ad ...... 

1 
1 HI 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

Je posHde un ""I,n 1 
___ oL_ ~rDoonD __ J 
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